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LA SI TUAT 10 
AU SEUIL, DE I/IMMENSITÉ 

farté, SI août. — La campagne de Po-
logne est finie, la campagne de Galicie s'a-
chève, dans la direction de Tarnopol, par 
jm épilogue auquel on ne pensait presque 
plus, et la véritable campagne de Russie 
B. commencé, non à la fin de juin, comme 
celle de Napoléon, mais à la fin d'août, 
fcn lisant tes nouvelles du front oriental, 
coupé en deux maintenant par les marais 
irlu Pojlésic; on. a un peu l'impression d'être 
Bu seuil de l'immensité. Dans ce cadre 
trop grand, les mouvements des armées 
paraissent subitement trop petits, et d'ail-
leurs nous n'apercevons guère, à la lu-
mière savtitlanje des Communiqués, que 
les arrière-gardes des Russes et les avant-
gardes de Vcmiemi. Faire le plan exact 
d'une, situation quand on ne distingue que 
ces jeu:; de feux follets, ce serait une pré-
tention bien téméraire. 

Les seuls points fixes sur lesquels on 

fuisse s'orienter, ce sont les villes que 
ennemi vise avec le plus d'insistance, 

dans le tronçon nord du front Riga, Vilna 
et Grodno, dans le tronçon sud Loutzk. De 
ces quatre villes, il n'y en a qu'une dont la 
possession ouvrira aux Allemands des 
•perspectives vraiment nouvelles : c'est 
Riga, qui pourrait servir de base pour la 
conquête de,la Livonie, bien plus avanta/-

feusement, encore que Libau n'a servi de 
ase pour la conquête de. la Courlande. 

L'importaiice que 1 ennemi attache à Riga 
est. démontrée par la présence du général 
f«m Bcseler (celui d'Anvers et de Novo-
jtîeorgiewslO, qu'on a envoyé dans cette 
région, ejt par l'énergie avec laquelle les 
tVllemands ont attaqué le 28 et le 29 août 
•sur le fro.it d'une trentaine de kilomètres, 
qui s'étend entre, Eckau et Birsgaln, dix 
ïiéues environ dans le sud de Riga. C'est 
la réédition avec des forces certainement 
trjès supérieures de. l'offensive allemande 
qui finit le 4 août par une retraite préci-
pitée sur Eckau. Pourquoi cet acharne-
ment à revenir sur le même terrain ? C'est 
re que nous comprendrons mieux tout à 
l'heure, quand nous aurons essayé de 
classer nos feux follets. 

A l'instar de Davout 
A condition de ne pas trop pousser les 

Bétails du croquis (Berthelot, l'illustre enf-
in isic disait sagement que l'exactitude est 
jd'ordinaire en raison Inverse de la préci-
sion), on peut caractériser par trois traits 
3a situation stratégique sur le front d'O-
rient. L'un de ces traits s'applique au tron-
çon nord du front, le second au tronçon 
BÎHI, le troisième à tous les deux. 

Le trait nord rappelle pour quiconque 
n entendu parler de la guerre napoléo-
nienne, la fameuse «course à Minsk» 
qu'entreprit dans la première semaine de 
juillet 1812 le maréchal Davout Vous 
(vous souvenez du problème qui se posait 
«.lors. Lie gros de l'armée russe, com-
mandé par Barklay, reculait vers Drissa, 
(sur la Dvina, 90 kilomètres à l'est de 
JDvinsk, couvrant Pétrograd. La seconde 
armée russe, commandée par Bagratlon,. 
jse trouvait dans la région de Slonim, 
quelques 150 kilomètres à l'est de Bialys-
ilock- Davout cherchait à couper Bagra-
tion du gros, des forces russes qui se re-
pliaient vers le nord-est II se dirigeait 
donc'de Vilna vers Minsk, comme on mar-
cherait par exemple de Bordeaux vers Ca-
tiors pour séparer une armée ennemie 
qui se trouverait à Pau du gros de l'en-
nemi qui se replierait vers Limoges. La 
manœuvre réussit en ce sens que Davout 
arriva à Minsk avant Bagration, mais ce 
fut un succès parfaitement stérile : Ba-
gration continua à reculer parallèlement 
6. la marche des Français, les entraîna 
980 kilomètres au delà de Minsk, jus-
qu'auprès de Mohilef, passa le Dnieper 
«ans que Davout eût assez de forces pour 
l'en empêcher et rejoignit finalement Bar-
klay dans la direction de Smolensk. 

Lès Allemands ont certainement eu l'i-
dée d'une manœuvre qui aurait ressem-
blé à celle de Davout, et qui aurait été 
beaucoup plus dangereuse, car les moyens 
rie transport modernes et la supériorité 
de l'Allemagne en matériel auraient mis 
«n très mauvaise posture une armée rus-
ée qui se serait laissé enclaver entre l'en-
veloppement allemand au nord, l'offensi-
ve austro-aliemande à l'ouest, les marais 
du Poliésie au sud, et le cours du Dnie-
per à l'est. Mais les Russie ont fait ce 
qu'il fallait pour déjouer la combinaison 
allemande : alors que l'ennemi pensait 
qu'ils résisteraient longtemps autour de 
33rest-Litotvsk, c'est-à-dire dans le fond 

de la nasse où il, comptait les enfermer, 
ils ont abandonné rapidement cet endroit 
périlleux et ils ont renforcé devant Vilna 
et Dvinsk les troupes qui empêchaient 
l'ennemi de fermer la sortie de la nasse. 
Davout, une fois de plus, n'a pas l'air de 
porter bonheur aux Allemands. 

Voilà pour l'instant ce qui caractérise 
le tronçon nord du front russe. Passons 
au tronçon sud, où trois, armées autri-
chiennes renforcées de quelques unités 
allemandes ont pris l'offensive pour chas-
ser les Russes de la. Galicie orientale et 
pour menacer, en prenant Loutzk, la voie 
ferrée Baranovitch-Rovno. C'est la voie 
qui joint encore par-dessus le marais du 
Pbliésic les armées russes du nord et le 
groupe russe du sud. 

L'ensemble de cette opération s'étend 
entre le marais et. la. frontière roumaine, 
sur un front de 400 kilomètres à vol d'oi-
seau. C'est beaucoup pour trois armées 
autrichiennes qui jusqu'à présent n'ont 
pas brillé par leurs exploits, à moins que 
le groupe Ivahof, qui leur est opposé, se 
trouve considérablement affaibli, ce qui 
n'est pas démontré. IV Autriche-Hongrie, 
d'autre part, semble être presque au bout 
de ses ressources en hommes, et il n'est 
pas probable qu'elle' puisse augmenter le 
nombre de ses combattants. Aussi, l'of-
fensive ennemie du front sud. donne-t-elle 
l'impression, au premier abord, soit d'une 
manœuvre politique dirigée contre la Rou-
manie, soit d'une action préparatoire des-
tinée à créer une base contre les provinces 
méridionales de la Russie. Les Allemands 
se réserveraient d'envahir ces pays très 
riches et d'atteindre si possible la mer 
Noire dans une saison où le nord de la 
Russie sera glacé et impraticable. 

800 Kilomètres en Ligne droite-
Mais quand on embrasse d'un même re-

gard tout l'ensemble des opérations que 
l'ennemi poursuit contre nos alliés russes, 
on est frappé par .une autre particularité : 
le souci de tendre constamment le front, 
de n'y pas laisser d'angles rentrants. Tan-
dis que Napoléon, avec ses moyens de 
communication rudinientaires, n'avait pas 
hésité à lancer Davout jusqu'à Minsk, 
90 kilomètres au nord-est du roi Jérôme, 
qui s'arrêtait à Mir, et 90 kilomètres au 
sud-est de Vileika. où se trouvait une par-
tie des forces de Murât, on dirait que les 
Austro-Allemands éprouvent le besoin d'a-
ligner autant qu'ils peuvent leurs diffé-
rentes armées, suivant un front nord-sud : 
Radzivilichky, à la lisière de la Courlande, 
et Brzezany, en Galicie orientale, deux 
villes aux environs desquelles on s'est 
•battu le 27 août et . qui sont séparées par 
quelque 800 kilomètres à vol d'oiseau, 

Elles sont situées à peu près rigoureuse-
ment sur le même méridien, et, tout la 
long du front, les troupes allemandes ou 
autrichiennes tendent vers ce méridien. 

La ligne droite, enseigne la géométrie, 
est le plus court chemin d'un point à un 
autre. Le plus court chemin, c'est celui 
qu'on garnit avec le plus petit nombre 
de soldats. Si l'ennemi s'applique conti-
nuellement à retendre son front pour le 
maintenir rectiligne, n'est-ce pas d'abord 
parce que ses effectifs suffisent de moins 
en moins à ses projets ? 

Peut-être ce raisonnement est-il puéril 
et, si vous le jugez ainsi, je l'abandonne 
à yos critiques. Mais s'il vous parait ac-
ceptable, voyez à quelle supposition il 
conduit ? 

Il mène à imaginer que les armées en-
nemies avanceront toujours alignées jus-
qu'au moment où leur position se présen-
tera de la façon suivante : au milieu, une 
très longue ligne droite sur aucun point 
de laquelle les Busses ne pourront con-
centrer à l'improviste des forces considé-
rables, et à chaque extrémité de cette lon-
gue ligne de défense une direction d'offen-
sive que l'on pourra, suivre sans craindre 
les attaques' de flanc. Ces conditions se-
raient à peu près réalisées si l'ennemi 
s'établissait sur une ligne allant du lac 
de Lubahn, au nord de Dvinsk, jusqu'aux 
collines d'Avratine, dans le sud de la Vol-
hynie, et s'il constituait aux deux extré-
mités de cet immense front des bases d'où 
il pourrait menacer Pétrograd et Odessa. 

Quand on arrive à prêter de pareils des-
seins à ses adversaires, on pense involon-
tairement au fameux passage de Babelais 
où le roi Picrochole décrit ses plans de 
campagne. Remarquez pourtant que ce 
qui fait le malheur de Picrochole, c'est 
uniquement la disproportion entre les pro-
jets qu'il conçoit et Jes forces dont il dis-
pose. Guillaume II aura-t-il assez d'hom-
mes pour ne pas être Picrochole ? Il fau-
dra nous remettre à réfléchir là-dessus. 

Jean HERBETTE. 

CHIMIE 
et Défense Nationale 

Nous avons annoncé la décision ins-
tituant dans chaque région une com-
mission d'examen des inventions. 

C'est, avec la création des labora-
toires du front, la réalisation des 
idées développées à celte place, depuis 
deux mois, par notre distingué colla-
borateur scientifique, M. le chimiste 
Mestre. 

L'opinion publique en éprouvera, 
comme nous-mêmes, une grande sa-
tisfaction. 
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SUR LE FRONT 

Préparation d'une omelette de 36 eetrfs par des « pollue » du Sud-Ouest 
Photo HKT1TK GIRONDE 

Les Occiputs 
On leur a donné ce nom ironique, à 

tous ses soldats qui sont « sur le front » 
d'incontestable façon, dit « Excelsior », et 
peuvent fièrement s'en targuer, mais qui, 
cependant, ne sont pas sur la ligne de feu 
et ne risquent pas les marmites. 

Quantité d'emplois, variés à l'infini — 
nécessaires, empressons-nous de le dire 
— n'ont-ils pas besoin d'être remplis ? 
H* sont sans danger aucun, mais permet-
tent d'entendre le canon et mettent conti-
nuellement en rapports avec les autres, 
les poilus des tranchées, ceux qui se font 
tuer. N'ayez pas la malice de traiter ces 
« occiputs » <f « embusqués n. Il se con-
sidèrent tous comme ayant fait vaillam-
ment campagne et, au retour, raconte-
ront avec orgueil les combats... voisins. 
En réalité, ils vivent en tranquillité, boi-
vent des bocks, ont en ville un petit res-
taurant commode et dans quelque caser-
ne un « plumard » avec des draps. Le ra-
vitaillement, notamment, a de ces mystè-
res. 

» Encore une fois on aurait tort de leur 
fêter la pierre. Ils sont utiles et font, en 
conscience, leur besogne utile. Le seul 
point faible est qu'ils ne sont jamais ex-
posés... Et c'est pourquoi on les appelle 
les « occiputs » : ce n'est pas le front, 
c'est en arrière du front... » 

NOS HÉROS PE L'AIE 

Le célèbre aviateur PÊGOUD, 
qui vient de tomber glorieusementà l'ennemi 

Photo ROI-

La Fin d'un 

JACQUES LEBAUDY 
INTERNÉ COMME FOU 

New-York, 1er septembre. — Jacques 
Lebaudij, qui fit parler de lui par ses 
aventures au moins étranges, vient d'ê-
tre inteiné dans un sanatorium de Long-
Island à la suite d'excentricités qui dé-
montrent un détraquement complet. 

L'arrestation de celui qui fut l'empe-
reur du Sahara a donné lieu à une scène 
extrêmement comique : Lorsque le Shérif 
chargé de faire exécuter la décision des 
médecins se mit à sa recherche, Jacques 
Lebaudy se trouvait dans un champ, mon-
té sur un poney boiteux. Il faisait ma-
nœuvrer son armée consistant en jeunes 
messagers commandés par téléphone à 
une agence de Londres; ceux-ci caraco-
laient sur des chevaux étiques. Jacques 
Lebaudy était en grand uniforme. 

Il avait enroulé autour de son corps un 
drap tricolore et portait en bandoulière 
une trompette d'enfant et un sac dans 
lequel tintaient des pièces de monnaie. En-
fin, il tenait dans la main droite.un bâton 
de maréchal. Le shérif eut beaucoup de 
mal à s'approcher de lui, et chaque fois 
qu'il tentait de le faire, Jacques Lebaudy 
lançait sa monture dans un galop éperdu. 
Finalement, bravant le ridicule, le magis-
trat se rendit dans une ferme voisine, en-
fourcha un cheval et, poursuivant Jacques 
Lebaudy, put l'acculer à une haie; celui-ci 
leva alors les mains et s'écria d'une voix 
tragique : « Je me rends au gouvernement 
des Etats-Unis. » 

Pendant ce temps, son armée l'avait lâ-
ché, et Lebaudy, après avoir été examiné 
par deux docteurs, à la prison du comté 
de Nassau, fut conduit, par leur ordre, 
dans un sanatorium que Jacques Lebaudy 
avait établi en Amérique depuis sevt ans. 

La guerre européenne avait tellement 
surexcité son imagination, qu'il acheta des 
chevaux et des vaches dans le but avoué 
d'organiser un régiment de cavalerie com-
posé de fermiers de Long-Island, et à la 
tête duquel il irait se joindre aux alliés. 
Le» vaches devaient servir à approvision-
ner le régiment en viande fraîche et en 
lait 

L'un des médecins qui examinèrent Le-
baudy fut Informé que ce dernier obligeait 

fréquemment le cocher le ramenant chez 
lui à le déposer à quelque distance de sa 
maison, après quoi Vex-empereur faisait 
à quatre pattes le reste du chemin. 

On n'a pas oublié qu'il u a huit ans 
environ, M. Jacques Lebaudy s'était déjà 
signalé par les plus folles excentricités. 
A cette époque, il se proclama « empereur 
du Sahara», après avoir, sur son fameux 
navire la ci Frasquita n, parcouru les mers; 
qui ne se rappelle les extravagances par 
lesquelles le vrélendu souverain célébra 
son sacre à Troja ? C'est le nom qu'avait 
donné l'empereur à la capitale du terri-
toire immense et désertique qu'il s'était, 
sans souci des diplomaties.-simplement ap-
proprié. Un beau jour, il disparut, ou plu-
tôt il regagna l'Europe, abandonnant au 
plus triste sort les malheureux marins de 
la « Frasquita », dont plusieurs moururent 
de misère. 

NOS SOLDATS AFRICAINS 

TIRAILLEURS MAROCAINS SE RENDANT AUX TRANCHÉES Photo Ml'.l:|l|SSr> 

« PROSES DE GUERRE » 

JOFF RJE 
Sous ce titre va paraître, ces jours-ci, 

un beau livre de notre éminent collabora-
Heur Jean Richeptn, sur lequel nous re-
viendrons. Nos lecteurs liront avec plai-
sir ce magistral portrait inédit du géné-
ralissime : 

Si j'avais eu l'honneur, jadis, où na-
guère, mais toutefois avant août 1914, de 
compter parmi les intimes du général 
Joffre, je me trouverais dans un insurmon-
table embarras au moment d'entreprendre 
ce portrait. Pour tout dire, je crois bien que 
j'y renoncerais aussitôt, et que je ne me 
risquerais même pas à en esquisser le 
plus vague croquis, tant je serais certain 
de ne point faire ressemblant. 

C'est que le général Joffre, en effet, 
tel qu'il pouvait se manifester il y a encore 
six mois, n'a plus rien de commun avec 
l'homme qu'il est à l'heure présente. Plus 
rien du tout, rien, qu'il le veuille ou non, 
et que ses entours en aient ou non cons-
cience. Il y avait au milieu de l'an dernier, 
le général Joffre; mettons, si vous y tenez, 
le généralissime Joffre. Ce qu'il y a, en 
l'an 1915, c'est son nom tout court, sans 
titre : Joffre. 

Or, les intimes qui ont le mieux connu 
celui-là, ils sont évidemment les moins 
bien préparés à nous faire connaître celui-
ci. Ce qu'ils savent de l'un les gêne pour 
nous apprendre quelque chose de l'autre. 
A grand'peine, même, peuvent-ils le recon-
naître, cet autre, leur ami d'hier, sous la 
figure nouvelle que lui donne aujourd'hui. 
Et cette figure nouvelle, cependant, elle est 
désormais sa vraie figure, et l'unique à 
être ressemblante pour nous, puisque c'est 
avec elle qu'il entre vivant, et devant nous, 
et par nous, non seulement dans l'Histoire, 
mais aussi et déjà dans la légende. 

Et voilà bien pourquoi je n'hésite pas 
à l'entreprendre, ce portrait redoutable. 
Mon ignorance absolue du général Joffre, 
telle est la source où je puise toute mon 
audace en face de Joffre. Et si je ne déses-
père pas trop de faire ressemblant, c'est 
que j© regarderai mon modèle avec les 
yeux d'enfant que le poète conserve jus-
qu'à son dernier regard, avec mon cœur de 
peuple toujours ouvert tout grand aux se-
mailles des fleurs légendaires. 

Mais j'y pense, n'y a-t-il pas des yeux 
d'enfants plus enfantins encore que ceux 
du poète ? N'y a-t-il pas un cœur plus peu-
ple encore que le mien ? Certes, il y a les 
yeux des enfants eux-mêmes. Il y a le 
cœur du peuple lui-même. Au lieu d'en 
chercher en moi les lignes, les accents, les 
touches colorées, de ce portrait, si je les 
prenais au vol, dans la rue... ici, dans les 
tranchées... là-bas; partout où bonnement, 
entre petites gens, entre soldats, parmi les 
gosses, les femmes, les vieux, on parle de 
Joffre, de notre Joffre, cximrne ils disent ! 

Et je les ai pris au vol, en effet, ici ou 
là-bas, ces traits épars d'une effigie que je 
ne pensais pas alors avoir un jour à fixer. Je 
les ai cueillis sans même faire attention 
au travail inconscient de ma fidèle servan-
te, la mémoire, qui les enregistrait, qui em-
magasinait dans ses tiroirs tous ces clichés 
hâtifs. Et voici qu'aujourd'hui, à mon pre-
mier appel, elle ouvre ses tiroirs, dévelop-
pe les clichés, m© les offre pêle-mêle, en 
vrac. Je n'ai qu'à feuilleter les épreuves, 
toutes tirées, et combien expressives. 

Deux petites apprenties, de douze à qua-
torze ans, admirent une grande chromo, 
fortement enluminée, parmi d'autres qui 
transforment la devanture close d'une bou-
tique en exposition de tableaux, à cinq sous 
les plus riches. 

— Hein ! dit l'une, crois-tu qu'il n'a pas 
l'air commode, avec ses gros sourcils! Ça 
lui fait comme deux paires de moustaches. 

— Oui, répond la plus jeune; mais sous 
lès moustaches d'en haut, regarde ses 
yeux, ce qu'ils sont malins. 

— C'est vrai, reprend la première. Ma-
lins, et puis bons aussi... Je n'avais pas 
bien vu. 

— N'est-ce pas? ajouta la momignarde. 
Des petits yeux d'éléphant. 

— Oui, conclut la grande, d'un éléphant 
qui serait en même temps un caniche. 

Dans une ambulance, un blessé me 
conte la bataille de la Marne, la volte-face 
d'offensive après la dure et longue retraite 
depuis le Nord. Il n'en revient pas encore 
d'avoir reculé tant et tant de jours, sans 
trouver qu'on avait tort, puis d'avoir repris 
du poil de la bête en trouvant que c'était 
tout naturel. 

— Dame! fait-il, puisqu'il l'avait vu et 
voulu ainsi, c'est que ça devait être com-
me ça. Il connaît joliment son affaire, 
allez ! 

Et, sur cette même bataille de la Marne, 
ce détail, certifié par un autre soldat, un 
sergent qui est toujours au front, et qui 
affirmait tenir ce détail d'un automobiliste, 
conducteur, ce jour-là, d'un officier de 
liaison. L'ordre du grand chef aurait été 
identique, porté à tous les autres grands 
chefs d'armée, et cet ordre disait : 

— Attaquez ! Encore et toujours ! atta-
quez. 

— Mais si mes hommes flanchent ? 
— Attaquez quand même. 
—- Et s'il ne m'en reste plus ? 
— Attaquez! Attaquez! 
Celui-ci est un combattant de 70, qui 

a quatre fils au feu, qui ne s'en plaint pas, 
et qui en donne cette raison : 

— Je suis tranquille : ils sont menés 
par quelqu'un qui sait où il va. Ah ! si 
nous avions eu son pareil à Metz, dans le 
temps ! 

- o—o—0 -o—o—< 

DANS LA RÉGION 

UN GROUPE DE SOLDATS DU 11e DE LIGNE 
Photo PETITS GinOHDB. 

Au cantonnement dit de rafraîchisse-
ment, où l'on se repose quelques jours 
avant de retourner, à la tranchée, deux poi-
lus, en train d'enlever les écailles de glaise 
qui font de leur capote une gaine, rigolent 
à l'idée d'être devenus des taupes. 

— Faut-il qu'on l'aime, pour s'y plaire, 
dans cette boue, parce que ça lui plaît. 

— Mais ça lui plaît parce qu'il le faut, 
eh ! gourde ! Puisqu'il s'agit, comme a dit 
Napoléon, d'être les plus forts sur un point 
choisi, à l'instant choisi. 

— Choisis par qui ? 
— Ben, quoi? Par lui. 
Encore sur le front, dans la tranchée 

même cette fois. Trois jours plus tôt y 
avaient été tués en braves un normalien 
et un curé, lieutenant et sergent-major de 
la même compagnie. Les hommes parlaient 
des deux disparus, qu'ils aimaient avec res-
pect et avec tendresse, pour leur vailllance 
et aussi pour l'agrément de leurs conver-
sations. On se rappelait que les deux /tu-
nes savants le nommaient volontiers, lui, 
tantôt Turenne et tantôt Fabius Cunctator. 
Un innocent demanda si ce n'était pas 
comme qui dirait ses noms de baptême. Un 
pince-sans-rire de Parigot répondit que 
oui, puis se prit à réfléchir et ajouta gra-
vement. 

— Après tout, il les mérite bien. 
Je reviens à des clichés de Paris, et me 

voici dans un atelier d'artiste, chez un 
statuaire où un pauvre vieux modèle sans 
ouvrage sollicite un secours. On le lui 
donne, et on l'interroge sur celui dont il 
est fier d'être le pays. 

— Mais oui, fait-il, un Catalan, comme 
moi. Seulement, attention ! Un Catalan du 
nord de la Catalogne. Pas un bavard, pas 
plus en paroles qu'en gestes ! Un calme, 
un trapu, un massif. On a de la patience 
et de la ténacité, par chez nous. La terre 
y est lourde, rouge et grasse. On laboure 
avec des mulets. Mais on y récolte un vin 
plein de soleil. Tenez, justement, dans son 
coin, qui est le mien, un bon coin, à Ri-
vesaltes. 

De nouveau, sur le pavé de Paris. A une 
autre devanture close changée en exposi-
tion de chromos. Pour le coup, c'est une 
vieille grand'mère qui, non contente d'ad-
mirer, elle, l'image du chef, se met à la 
marchander, tire du fond de sa poche les 
cinquante centimes que coûte la plus gran-
de image, et, avant de la rouler soigneuse-
ment pour l'emporter et orner sa tu me. lui 
donne un gros baiser en disant : 

— On peut vraiment l'aimer, vous sa-
vez, lui ! C'en est un qui ne les gaspille 
pas, nos gas ! 

La succession de ces clichés et leur réu-
nion sont émouvantes, tant l'unanimité do 
leurs témoignages est évidente et signifi-
cative. N'en sort-il pas tout à fait, le por-
trait de la légende? 

Le voyez-vous surgir, achevé d'un coup, 
le portrait de la légende ? C'est le portrait 
d'un père, en effet, à la tête d'une armée 
dont il aime et ménage tous les soldat? 
comme si chacun était son fils unique; et 
c'est en même temps le portrait d'un chef 
qui sait et qui peut dire efficacement à cha-
cun d'eux, quand il le faut : 

— L'heure est venue de te faire tuer, 
pour qu'on ne viole pas ta mère. 

Et c'est pourquoi tous lui obéissent, for-
midablement et tendrement, avec la certi-
tude de la victoire, et avec le sourire, 

JEAN RICHEPIN, 
de l'Académie française. 

L'Espionnage boehe au Canada 

Les habitants de la partie nord du Ver-
mont et du Nevj-Hampshire, dit le Ca-
nada, s'alarment devant l'évidence que 
ces régions et le côlé nord-ouest du Maine 
bordant le Canada, sont infestés d'espion* 
allemands. Un aéroplane muni de réflec-
teurs a été vu en différents endroits l« 
long des lignes canadiennes; c'est un bi-
plan et probablement celui-là même dont 
les visites nocturnes répandent l'émoi au-
tour de Montréal et de Québec. 

Certains pêcheurs, qui ont pénétré dam 
les forêts du Maine le long de la lignt 
canadienne, rapportent qu'ils ont vu dans 
le cœur de la forêt, au sud-est de Mêgan-
tic, un appareil de télégraphie sans fil rc 
lié à un camp appartenant à des Alle-
mands. Depuis quelques jours, les Alle-
mands sont venus en grand nombre dan* 
les villes du Vermont et du New-Hamp-
shire. 
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-Ce bon gros oui, Roseiinonde ne de-
mandait plus qu'à le dire, en somme 1 

M. Frégyl, ravi du projet, s'empressa 
«aller porter à madame Arvin ses re-
«nercîments les plus attendris, et tout 
lut convenu. Le 25 juillet, Rosemonde 
partirait pour Pléneau-en-Thymerais 
fouis 1 escorte de Roberte, et në quitte-
nt le Château-Blanc que les premiers 
Jours de septembre, quand son père l'y 
Viendrait prendre. 

Jusqu'au grand exode des vacances, 
les Parisiens sont encore nombreux à 
Paris, mais depuis le départ de ma-
dame Bernier, des Lardel, de Fran-
cine et de quelques autres amis, Ro-
eemondé recherchait peu la société de 
B&s semblables. 

Une grande nostalgie d'air plus pur, 
fl'espacc, de verdure l'avait prise. 
Chaque jour elle se faisait conduire 
jdans les allées qui avoisinent ,1e Pré 
Càielan ; là. quittant la, .voiture, elle 

marchait sous les arbres ou s'asseyait 
un ouvrage à la main, toute baignée 
de fraîcheur ombreuse, tandis que ma-
demoiselle Girardin lisait, lisait les 
yeux rivés sur les pages de son livre, 
sans s'aviser des jeux clairs du soleil, 
du parfum des herbes, du charme de 
l'heure et du plaisir qu'il pouvait y 
avoir à respirer au delà des fortifica-
tions dans une demi-solitude, avec du 
vert autour de soi. 

Au cours d'une de ces promenades 
hors de ville, la jeune lille rencontra 
par. grand hasard madame Laforgue, 
qui la traita de petite sauvage et qui, 
sous prétexte que les Parisiens de juil-
let doivent se consoler entre eux, lui 
fit jurer, sans-qu'il lui fût possible de 
songer à une échappatoire, de faire 
dès le lendemain, la charité d'une vi-
site à ses tilles Marie-Louise, et Renée. 
Madame Laforgue conservait son jour 
jusqu'à la veille de son départ, et com-
me il se trouve à toute époque de l'an-

.né^ des femmes qui croient que les 

visites sont-nécessaires à leur hygiène, 
ce n'était jamais tout à fait en vain 
qu'elle ouvrait son salon, le garnissait 
de fleurs et se précautionnait d'un 
grand choix de boissons glacées. 

Lorsque Rosemonde entra dans la 
vaste pièce aux stores baissés, trois 
personnes l'y avaient déjà précédée : 
deux dames qui s'entretenaient avec 
la maîtresse de la maison, et un mon-
sieur à qui Marie-Louise et Renée fai-
saient de très bonne grâce les hon-
neurs du salon de leur mère. 

Madame Laforgue s'informa aima-
blement de M. Frégyl, puis elle reprit 
sa causerie, et Rosemonde fut entraînée 
à l'autre extrémité de la pièce, où on 
lui parla ooup sur coup de son père, 
de son chapeau et de la chaleur. Le 
monsieur fit observer que l'état de 
l'atmosphère laissait prévoir un très 
prochain orage. Comme il ne s'était 
pas permis de souffler mot tant qu'il 
s'agissait.de M. Frégyl et du chapeau 
de Rosemonde, l'aînée des demoiselles 
Laforgue se rappela tout à la fois que 
ce visiteur était encore présent et 
qu'une conversation intéressante avait 
été interrompue par la venue de leur 
amie. 

— ... Alors, monsieur Grisol, vous 
avez déchiré la vraie lettre... sérieuse-
ment ? reprit-elle sans transition. 

— Sérieusement, oui, mademoiselle, 
— Eh bien ! c'est un peu... don-qui-

chottique ce que vous avez.fait là. 
— C'est môme un peu ridicule, si 

vous voulez, approuva bénévolement 
,le monsieur, mais comme ie n'ai d'é-. 

chiré la vraie lettre qu'après vous en 
avoir envoyé une très fidèle copie... 

— C'est encore heureux ! déclara 
Renée... Oh ! Rosemonde, il faut abso-
lument que je vous raconte... n'est-ce 
pas, Marie-Louise ? 

— Quoi donc ? interrogea mademoi-
selle Frégyl en souriant. 

— Une histoire très drôle 1 répliqua 
Marie-Louise. Ecoutez-moi cela!... Du 
i" janvier à la Saint-Sylvestre, M. Gri-
sol, ici présent, habite l'humble villa-
ge de Pléneau-en-Thymerais, où il cul-
tive paisiblement ses terres et où, en-
tre parenthèses, il a l'honneur d'être 
le voisin de madame Arvin, la tante 
de votre amie Francine Davesnes... Je 
ne sais pas si vous connaissez Pléneau-
en-Thymerais. En été. c'est assez jo-
li... L'année dernière, nous y avons 
passé quelque temps avec Claire Bé-
lier chez notre tante, madame Gauthier 
Laforgue, qui y a une petite propriété, 
et nous ne nous y sommes vraiment 
pas trop ennuyées, grâce à nos bicy-
clettes... Mais en hiver, ah ! ma chè-
re, en hiver t... et même au prin-
temps !... . „ 

M. Grisol souriait, 
— Voyons, s'écria Marie-Louise, 

soyez franc et avouez qu'en hiver votre 
vie de Pléneau et de la Grisolette est 
triste et monotone à en mourir 1 

—- Oh ! j'avoue sans résistance que 
la vie de Pléneau est monotone... mais 
enfin je n'en suis pas mort. 

— Rosemonde, ma chère, continua 
la jeune fille. M. Grisol n'en est pas 

-mott.» njaia ce printêTïîDs. fluand ma 

tante a eu la drôle d'idée d'aller gué-
rir son influenza à la campagne, et ma-
man l'idée moins drôle de nous y en-
voyer lui tenir compagnie, ce prin-
temps, le contraste de la vie que nous 
venions de laisser à Paris et de celle 
qu'on menait dans ce trou de Pléneau 
nous a paru si violent, à ma sœur et à 
moi, que nous ne nous en sommes pas 
moins apitoyées sur le sort du seigneur 
de la Grisolette... Un désir charitable 
nous a poussées à lui chercher des 
distractions ; nous lui avons conseillé 
de se consoler de sa solitude en corres-
pondant sous le couvert d'un poétique 
anonymat avec une dame dont l'état 
d'âme lui serait sympathique... et c'est 
ainsi que de folie en folie, à l'avant-
veille de notre départ de Pléneau, nous 
en sommes venues à rédiger une an-
nonce absurde, sollicitant pour un 
jeune homme plus ou moins désen-
chanté la bienveillance épistolaire 
d'une jeune femme plus ou moins in-
comprise... 

— Une annonce que nous avons en-
voyée à un journal, appuya Renée... 

Rosemonde avait failli jeter un cri. 
Mais si jeune qu'elle fût — et peut-être 
parce qu'elle avait eu toujours la pu-
deur de ses impressions très vives — 
elle avait acquis déjà quelque chose de 
cette absolue possession du « moi ap-
parent » qui, fûtrelle momentanée, sert 
de masque aux gens du monde. 

— Et quelqu'un a-t-il répondu à cette 
sollicitation ? demanda-t-elle. 

Ce fut M. Grisol qui répliqua. 
— Oui, Mademoiselle, à la grande 

joie et pour la grande gloire de ces de-
moiselles — car il est incontestable 
que c'est bien à elles que revient l'hon-
neur de cet aimable divertissement — 
quelqu'un a répondu : Une jeune fem-
me qui doit être jolie et très élégante, 
si j'en crois le portrait qu'elle fait 
d'elle, mais qui ne me paraît pas avoir 
été favorisée de ce qu'un ancien con-
sidérait comme le bien suprême : « Un 
esprit sain dans un corps sain !... » 

— Nous vous montrerons sa lettre, 
Rosemonde, ou tout au moins la copie 
de sa lettre... puisque, par un excès 
de délicatesse, pour obéir à un désir 
exprimé dans ladite lettre, le bon M. 
Grisol a voulu qu'aucun vestige ne res-
tât de l'écriture de la dame, fit made-
moiselle Renée, qui trouvait que sa 
sœur avait beaucoup parlé et qu'il était 
juste que son tour vint. Un rêve, cette 
lettre 1 Imaginez-vous les divagations 
d'une petite femme détraquée qui ra-
conte les sensations d'exil de son âme 
et croit avoir rencontré une âme com-
patriote !... 

—- Aussi bien cette âine exilée est 
une âme très honnête I reprit made-
moiselle Marie-Louise. Elle tient à 
n'être ni vue ni connue de son corres-
pondant, signe sa lettre de trois ini-
tiales, et se fait écrire poste restante. 
M. Grisol lui avait donné l'adresse 
d'un ancien jardinier de la Grisolette, 
un vieux bonhomme nommé Pierre, à 
qui nous avons expliqué le jeu, Renée 
et moi... 

-r Avons-nous ri ! s'écria Renée. Je 
regrette, Rosemonda que nous ne 

puissions pas vous faire lire aussi la 
lettre que M. Grisol a envoyée à' l'in-
connue — après nous l'avoir soumise, 
bien entendu. -— Mais vous en avea 
peut-être conservé le brouillon, Mon-
sieur ? 

— Oh ! certainement non, Mademoi-
selle ! fit M. Grisol en riant. Et, d'ail-
leurs, je n'ai pas fait de brouillon. Le 
premier volume des Mémoires d'Outre* 
tombe était sur ma table, j'y ai copié 
quelques passages que j'ai encadrés d» 
quelques phrases de mon cru... et tout 
a été dit !... Je vous donne le procédé 
pour ce qu'il vaut. 

— Pauvre créature ! Qu'aura-t-ellu 
pensé de l'âme-sœur qu'elle croyait 
avoir rencontré, si elle connaît assèa 
son Chateaubriand pour ne pas con« 
fondre votre style avec celui des Mé-
moires d'Outre-tombe ? 

Rosemonde avaït plusieurs fois con< 
traint ses lèvres à un sourire qui avait 
fini par s'y figer. Très maîtresse de sa 
voix, presque calme maintenant, elld 
pouvait parler. Il lui semblait avoir 
des mots, des phrases à dire pour s« 
défendre de quelque chose qu'elle na 
définissait pas. 

— Mais, Marie-Louise, qui vous, 
prouve que la dame n'ait pas écrit pas 
plaisanterie ? dit-elle. L'année der« 
nière, une de nies amies m'a raconté 
que son frère et elle s'étaient amusés 
à répondre à une annonce du genra 
de celle dont vous parlez et à accumu-
ler dans leur lettre toutes les sottisej 
qui leur avaient passé par l'esprit 

(A stitar».J| 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
JDxx Xer Septembre (ISf loi.) 

On signale au cours de la nuit quelques actions d'artillerie autour de NEU-
VILLE-SA1NT-VAAST, dansja région de ROYE et dans celle d'AUBERlVE-
6UR-SU1PPE. 

EN ARGONNE, pendant la journée d'hier, vive canonnade au nord de 
Fontaine-Houyette et à la Haute-Chevauchée. Nuit calme. 

Dans les VOSGES, après un bombardement d'obus à gaz suffocants, l'ennemi 
t lancé hier dans la soirée contre nos tranchées du Linge et du Schratzmaennele 
me vio'ente attaque; nous avons maintenu nos positions. Dans le milieu de la nuit, 
une nouvelle attaque allemande a été également repoussée. 

Jeux balkaniques 

LA SIGNATUR 
DE 

X>xx Xer Septembre (28 Jts..) 
Actions d'artillerie dans le secteur au nord d'ARRAS et dans les régions de 

ROYE et de QUENNEV1ERES 
L'ennemi a lancé quelques obus sur SOISSONS et REIMS. 
Notre artillerie a exécuté sur les tranchées ennemies du front de l'AlSNE 

tt de CHAMPAGNE des tirs très efficaces. 
En ARGONNE, les Allemands ont, au cours de la journée, bombardé notre 

rront à plusieurs reprises avec des lAce-bombes et de l'artillerie de divers cali-bre», particulièrement entre le ravin de LA HOUYETTE et LA FONTA1NE-
A.UX CHARMES. Nos batteries et nos engins de tranchées ont riposté et im-
aosé silence à l'ennemi. 

Dans les VOSGES, assez violente canonnade au Ban-de-Sapt et au Com-
oekoff. 

Dans la nuit du 29 août, nos avions ont bombardé les installations allemandes 
i'OSTENDE, les cantonnements de MlDDELKERKE et I* gare de THOU-
ROUT. 

Des avions ennemis ont lancé des bombes sur LUNEV1LLE. On signale «les 
victimes parmi la population civile. 

Communiqué russe 
ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 

Pétrograd, tm septembre. 
Dans la REGION DE RIGA, au cours de 

'.a nuit du 30 août, l'ennemi a entamé l'of-
lens'we depuis le secteur de la ligne de 
chemin de 1er Grosseckau-Neugut. Dans 
lq direction du nord, nous avons contenu 
l'offensive ennemie sur la rivière Missa. 

An nord-ouest de FRIEDRICHSTADT, 
nous <nwn& repoussé une tentative faite 
par l'ennem: pour passer la Dvina le 23 
rtotif; Us Allemands qui avaient franchi le 
'leuvt furent délogés de la rive droite. 
Près de Friedrishstadt, les Allemands 
ont conduit, le 30 août et la nuit suivante, 
s-ou.s un ouragan de feu de leur artillerie, 
plusieurs attaques acharnées contre notre 
me de pont Toutes ces attaques ont été 
repou^sées avec de grandes pertes pour 
'.'ennemi-

Sur la rive droite DE LA VILIA, nous 
avons passé à l'oUensive, qui s'est déve-
loppée avec succès au cours de la four-
née dé 30 

Sur le front entre LA VILIA ET LE 
NIEMEN, nous continuons à contenir Tof-
pensive de Cadnersalre. 

Sur LE BOBR supérieur, nous avons 
ie nouveau repoussé les attaques alle-
mandes dans les régions de Lipsk et de 
Sidrn au court rfc? journées des 29 et 30 
tcût. 
«b>ur le front entre GRODNO et la loca-

lité de GORODEC, il ne s'est en somme 
passé rien d'essentiel. 

Dant la région de GORODEC, nous 
avons - repoussé le 30 août deux attaques 
ie Ce.memi. 

Dans la région de VLADIMIR ■ V0-
FJ.YSfc'V nous avons fait environ ÎOÙ pri-
sonniers, en contenant Ir.s attaques faites 
par l'ennemi le î.9 août à l'est de Zvini-

En GM.K'IK. après une accalmie pro-
ïnnge'e, les troupes ansl.ro allemandes ont 
*»treptix, au cours dm journées des 29 et 
tO août, une séné 'l'atlaques énergiques le 
hp$ 'te. l'ensemble de notre front. Celte 
oHensire n été précédée par un très vio-
lent le.» d'ailillerie lourde et légère, l'en-
nemi (1 prononcé des attaques particuliè-
rement acharnées au nord de Zloezow. 

Dans les régions de POMOÏÏZANY et de 

l'Accord Hirco bulgare 

ont été repoussées par nos troupes, qui ont 
infligé des pertes énormes à l'ennemi, le-
quel, en plusieurs districts, a été obligé de 
battre précipitamment en retraite. Grâce 
à nos contre-attaques, nous avons rem-
porté un succès considérable sur un large 
front, enlevant à l'ennemi 30 canons, SA 
mitrailleuses et faisant environ 3,000 pri-
sonniers, parmi lesquels la moitié d'Alle-
mands.  » 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, fer septembre. 
Dans le HAUT NOCE, notre artillerie 

a ouvert le feu contre les retranchements 
ennemis construits en face des positions 
récemment- conquises par nous à la tête 
de la vallée du Strino. Un tir assez effi-
cace a endommagé ces mêmes retranche-
ments et obligé les défenseurs à en aban-
donner une partie. 

L'artillerie ennemie du mont Panarot-
ta, dans le VAL SUGANA.a renouvelé le 
bombardement contre BORGO, désormais 
désert, et celle des environs de Chen, 
dans le VAL DU CORDEVOLE, a ouvert 
le feu contre CAPRILE, en endommageant 
l'hôpital. 

Dans le bassin du PLEZZO, l'adversaire 
a lancé de nombreux shrapnells incendiai-
res sur des maisons, causant de nouveaux 
incendies. 

Dans la nuit du 31 août, l'ennemi a effec-
tué également un commencement d'atta-
que contre nos positions sur les pentes de 
ROMBON, se bornant cependant à diriger 
contre elles un intense feu d'artillerie et 
de fusillade. 

Sur le CARSO, à une heure avancée 
dans la soirée du 30 août, tandis qu'un 
violent orage sévissait, l'ennemi a pro-
noncé deux attaques accompagnées d'un 
al-.-nJant lancement de. fusées, mais nos 
troupes ont pu, grâce à un feu bien diri-
gé, repousser dvù.r attaques. 

Des recor,~..Ussances hardies poussées 
par t. ut vers les lignes de l'ennemi, ont 
permis de constater que celui-ci est en 
train de remplacer par '^s -oupes fraî-
ches, arrivées dans les derniers fours sur 
notre front, les garnisons *M anchées. 

Elle n'est pas encore donnée 
mais l'entente parait bien conclue 

Zurich, 30 août. — La « Frankfurter 
Zeitung » mande de Budapest que la 
signature de l'accord turco-bulgare dé-
sormais parfaitement conclu, s'effec-
tuera plus tard parce que Belgrade n'a 
pas encore répondu à la Quadruple-
Entente et parce que les pourparlers 
entre la Bulgarie et la Serbie ne sont 
pas encore terminés. Le plus élémen-
taire devoir de courtoisie exige que 
raccord ne soit pas signé et encore 
moins que le contenu en soit publié 
avant que les pourparlers soient ter-
minés. 

Bucarest, 31 août. — Dans les Cercles 
diplomatiques on affirme qu'aucune en-
tente n'a été « signée » entre la Bulgarie 
et la Turquie. 

On ajoute que la Bulgarie est dans l'im-
poistbilité d'opérer une action militaire, 
car elle dispose à peine de tw obus par 
canon. 

La Bulgarie restera-t-elle 
neutre ? 

Sofia, 1er septembre. — Les idées inter-
ventionnistes qui dominaient dans l'opi-
nion bulgare il y a un mois ont été très 
modifiées par les événements du front 
russe et par la tournure des négooeiations 
de la Quadruple Entente à Athènes et 
Nisch. Aujourd'hui, au contraire, l'attitu-
de de la Bulgarie est redevenue résolument 
neutraliste. Dans certains milieux, on pro-
nonce volontiers le mot d'« occasion man-
quée ». 

Cette neutralité, à laquelle le gouverne-
ment et la presse officieuse proclament 
leur attachement, ne pourrait, sans doute, 
actuellement être rendue difficile que par 
un seul événement : une invasion austro 
allemande en Serbie. La possibilité de l'ap 
proche des masses allemandes concentrées 
dans la région d'Orsova préoccupe l'opi-
nion bulgare tout entière. Les milieux 
germanophiles l'attendent comme l'occa-
sion d'une action décisive. Les Bulgares 
partisans de l'Entent»5 y voient le danger de 
la fin de l'indépendance du royaume. 

Alors, pourquoi cfi$ Fortifications 
sur la Frontière grecque ? 

Dedeagatch, 1er septembre. — Les Bul-
gares travaillent fiévreusement à cons-
truire des travaux do fortification tout le 
long de la frontière gréco-bulgare. De nou-
velles lignes de tranchées ont été creusées 
du côté de Nevrokop. Des officiers ••upé-
rleurs bulgares sont allés inspecter les 
nouveaux travaux. 

Le gouvernement bulgare a licencié tous 
les ouvriers grecs, arméniens et italiens, 
qui travaillaient dans les mines de cuivre, 
ainsi que le directeur belge d'une mine de 
cuivre. On signale des rassemblements de 
forces bulgares sur la frontière gréco-ser-
be en vue de manœuvres que le gouver-
nement bulgare projetterait pour la fin de 
ce mois. 

EBOROW, ainsi gne sur le iront de la ri- I L'activité non habituelle que Vennemi 
rlère. finira, entre 1rs lignes de chemins ' manifeste maintenant par le feu de son 
M fer conduisant, vers Tarnoopol el Czert- J artillerie, sa fusillade et le lancement des 
kou\ l'ennemi a prononcé par endroits j bombes parait destinée à masquer des 
jusqu'à huit attaques réitérées, lesquelles | mouvements de troupes. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
SUR LA ZLOTA • LIPA 

PÀRAlT ENRAYÉE 
Genève, 1er septembre. — De la Tribune 

ie Genève : 
n Malgré l'excellence de l'artillerie aus-

tro-allemande, cette offensive ne progresse 
que pied à pied. t)èJ4, les premières trou-
pes qui avaient passé la Zlota - Lipa ont 
essuyé le feu do l'ennemi jusqu'aux 'envi-
rons de Brzezany. En outre, elles n'ont 
pu se maintenir au delà du fleuve. 

n La ligne russe suit le cours de la Stry-
po, celui du Belzoc et une partie du cours 
du Bug supérieur (A Olceko). Toute cette 
ligne est bien fortifiée. 

'>! Orï s'attend à une offensive russe sur 
la Sereth, près du point où elle se jette 
dans le Dniester. 

n Le 30 août, les Allemands ont violem-
ment attaqué les positions ; sse3 aux en-
virons de Grodno. Une partie do l'aile 
droite du maréchal von Hindenburg est 
sngagée dans cette /.ction, ;ui se déve-
loppe «selon la lactique ployée 'éjà à 
Brest-Litosk et à kovno en attaquant à 
la fois, par le nord, par l'ouest et onr le 
sud. 

n Les Russes résistent avec vigueur et 
îausent de grosses pertes à l'ennemi. La 
bataille est particulièrement acharnée 
près de Nowi, Dwor et Szcrezovo. 

n Las Russes ont repoussé plusieurs at-
taques ennemies et fait plusieurs centai-
nes d'ç pri.wnniers. 

» Les pertes éprouvées par les troupes 
du pryice I^éopold sont évaluées à 20,000 
hommes. Au nord de Kobryn, les pertes 
austro-allemandes sont trë6 "élevées. 

n La reirai te des Russes s'effectue très 
lentement et en bon ordre. » 

QUE yONT FAIRE 
LES ALLEMANDS? 

Pétrograd, 1» septembre. — Le « Novoié 
Vrémia » écrit en réponse à la question : 
Dû marcheront maintenant les Allemands? 

« Est-ce vers Kieff, vers Moscou, vers 
Pétrograd ? Les trois éventualités sont ad-
missibles, mais nous sommes sûrs qu'au-
cune ne se réalisera, étant donnée l'inévi-
table exténuation de l'ennemi sur tout le 
front. 

« Les Allemands cherchent une grande 
bataille, mais nous ne la livrerons que là 
eù nous la jugerons avantageuse pour 
nous, probablement sur la rive ôdÊÈk de 
la Vilha, dans une direction qui pWfente 
de grands dangers pour l'ennemi. 

«La fermeté de nos forces près de Vilna 
aura pour conséquence une stabilité plus 
grande de nos armées près de Grodno. » 

Selon les bruits qui courent, le général 
Rousky aurait été nommé commandant 
en chef des armées du Nord ; le général 
Alexelef, chef d'état-major du généralissi-
me; le général Yanouchkevitch, adjoint au 
rice-roi du Caucase. 

LA CAMPAGNE D'HIVER 
Pétrograd, 1« septembre.— La « Recht H 

écrit : 
« Selon des renseignements parvenus de 

Pétrograd, les Allemands font de vastes 
préparatifs en vue de la campagne d'hi-
ver. En ce moment il est cependant dif-
ficile de prévoir la ligne où s arrêtera l'en-
nemi, car nous n'avons aucun renseigne-
ment sur les tranchées qu'ils construi-
raient, comme 11 l'a fait sur le front occi-
dental. 

» Vilna est complètement évacué. Il n'y 
reste rien dont les Allemands puissent se 
servir. 

» Ces jours derniers, les aviateurs alle-
mands ont subi de nombreux échecs dans 
ta région de Vilna ; deux taubes, un zep-
pelin et huit aéroplanes ont été abattus. 
Les Russes doivent ce succès & l'habileté 
avec laquelle ils masquent leurs batte-
ries. | 

LE SUCCES RUSSE EN GALICIE 
Pétrograd, 1er septembre. —■ Le dernier 

succès russe en Galicie a été remporté sur 
l'armée du général Pflanzer, comprenant 
cinq corps austro-allemands. 

Le colonel Schoumsky, critique militaire 
île la (iazeite de la Bourse, estime à plus 
d'un million les forces ennemies opérant 
contre les Russes, notamment entre Brest-
Litosk et Minsk et dans la direction Bie-
tostok-Minsk. Trois cent mille Allemands 
opèrent contre Riga, sept cent mille Alle-
mands opèrent en Galicie. 

KIEFF, PÉTROGRAD ET MOSCOU 
SONT LOIN! 

Pétrograd, 1er septembre. — Le colonel 
Schoumsky, critique militaire de la Ga-
zetle de la Bourse, comparant les distan-
ces couvertes par l'ennemi et celles qu'il 
lui faut parcourir pour arriver à l'un des 
troi:- points : Pétrograd, Moscou 9* Kieff, 
fait remarquer que, tandis qu'il y a 400 
kilomètres dte Kalisch à Brest-Litosk, 
par Varsovie, il y en a 1,000 de cette der-
nière ville à Moscou. 

Les Allemands se sont avancés de 300 
kilomètres le long de la Baltique et se 
trouvent encore à 100 ou 500 kilomètres 
de Pétrograd. 

Le groupe austro-hongroia de Galicie 
se trouve à plu9 de 300 kilomètres de 
Kieff. 

LES DÉPENSES DE LA GUERRE 
Pétrograd, lw septembre. -~ La Douma 

discute en ce moment ie projet de loi élar-
gissant le droit d'émission du papier-mon-
naie accordé à la Banque d'Etat. Le rap-
porteur, M. Chingarelî, du parti des Ca-
dets, a indiqué que, suivant les données 
officielles, les dépenses de la guerre pen-
dant l'année 1915 s'élèveront à 7 milliards 
242 millions, ce qui avec les 2 milliards 
817 millions de dépenses ordinaires et ex-
traordinaires fait un total de 10 milliards. 

« Depuis le H janvier 15)15, a-t-il ajouté, 
les opérations de crédit ont rapporté 4 
milliards 181 millions; le rendement prévu 
des recettes ordinaires est évalué à 2 mil-
liards 786 millions, U reste à effectuer des 
opérations de crédit ^'élevant à 3 mil-
liards 200 millions. Selon les évaluations 
ministérielles, on prévoit sur les recettes 
ordinaires un déficit de 336 millions en-
viron. 

» La guerre impose à la Russie de lour-
des charges. L'Etat a emprunté plus de 
6 milliards, et il empruntera au cours de 
la prochaine période de la guerre une 
somme peut-être supérieure. Mais il pous-
sera la guerre jusqu à ta victoire finale, 
sans craindre les énormes dépenses aux-
quelles il aura à faire face. (Applaudisse-
ments unanimes. Approbation générale.) 
Nous sommes suffisamment laborieux et 
assez pourvus de richesses naturelles 
pour assurer le paiement de nos dettes. » 

M. Chingareff cite ensuite des chiffres 
qui indiquent que le* opérations de crédit 
sur le marché intérieur peuvent fournir 
des ressources importantes tirées de l'é-
pargne disponible, mais il insiste pour 
que le gouvernement prépare le terrain 
afin de conclure de larges emprunts sur 
le marché étranger. 

« Nous avons obtenu, a-t-il ajouté, de 
l'étranger, confiant dans le crédit de la 
Russie, une somme assez forte. Néan-
moins, la somme produite par le marché 
intérieur a été trois fois plus forte. En 
outre, grâce aux opérations de crédit à 
long terme, il est possible d'élargir ulté-
rieurement le droit d'émission qui reste en 
suspens. Le projet de loi en discussion ne 
réserve pas a là Russie une situation ex-
ceptionnelle comparativement à celle de 
la France ou de l'Allemagne, puisque la 
Russie, à l'heure actuelle, possède une 
plus grande couverture d'or pour son pa-
pier-monnaie. Peut-être faut-il faire une 
exception pour l'Angleterre, où la liberté 
des échanges n'a pas été arrêtée. » 

Tout en constatant que l'encaisse or de 
la Russie est 'a plus forte du monde en-
tier, M. Chingareff estime que cette en-
caisse doit être maintenue au même ni-
veau dans l'avenir, et qu'on doit en con-
séquence faire rentrer dans les caisses du 
Trésor la grande quantité d'or inutilisé 
qui circule dans e pays. 

Se ralliant aux vues de la commission 
des finances sur la nécessité d'élaborer un 
plan financier, le ministre des finances a 
déclaré que, malgré les appels adressés 
au marché intérieur dans des proportions 
Jusque-là inusitées, puisqu'on lui a de-
mandé 3 milliards, la nation possède une 
épargne immense, dont le ministère a mis 
a. 1 étude l'utilisation prochaine. 
îJ'nH^* a" marché étranger, a ajouté L Jïw8tre' ]e ne doute Pas que, grâce au SnÏÏÏ ™ a°COrd avec les gouvernements alliés nous ne réussissions à assurer tous 
nos paiements futurs à l'extérieur. 

En vue du prélèvement de l'excédent de 
papier-monnaie superflu pour la circula-
tion nationale, le ministère a élargi le 
champ d action des Caisses d'épargne et 
facilite leurs opérations. b 

En Afrique occidentale 

ucces 

CAMEROUN 
Gornmafiiqaê officiel 

da littinisière des Goîoniés 

Pari6, 1er septembre. — Une note offi-
ciellement communiquée par le ministère 
des colonies précise ain*i les brillants suc-
cès de l'offensive française au Cameroun : 

Les colonnes françaises qui opèrent 
dans l'est et dans le sud-est dn Came-
roun, poursuivant leur vigoureuse offen-
sive dans la direction de Jaunde, capitale 
de la colonie, viennent de remporter une 
suite d'importants succès qui ont jeté 
un profond désarroi parmi les troupes al-
lemandes. 

C'est à un tel point qu'un groupe nom-
breux de tirailleurs ennemis, revenant 
d'une colonne de 300 fuyards qui avaient 
abandonné Lomie pour regagner leurs 
villages, s'est i«ndu à nous' à Abad-Ma-
kei, avec armes, bagages et familles. Ces 
déserteurs s'étaient heurtés à une com-
pagnie allemande qui avait essayé de leur 
barrer la route. Ils ont repoussé et battu 
ies divers détachements de cette compa.-
gnie dont une partie est venue grossir 
leurs rangs. Ils ont ensuite attaqué le 
poste allemand de Sangmelina et tué an 
Allemand près d'Abad-Makoi. 

Après de violents combats et une pour-
suite qui a duré du 23 au 25 juillet, no-
tre colonne de droite venant du nord a 
occupé le poste sérieusement fortifié d'u-
ne station. Cette attaque venant du nord, 
alors qu'ils l'attendaient du sud, avait si 
complètement désorienté les Allemands 
que le 24 au matin ils abandonnaient la 
formidable position de N'Djassi, ainsi 
qu'une suite de postes très solidement 
fortifiés entre Nombi-Dume et Ngilaboe-
Dume. 

Dans leur retraite et de peur d'être 
coupés, ils jetaient la majorité de leur 
convoi dans la rivière et se laissaient pil-
ler par les indigènes. 

Les troupes en retraite de N'Djassi 
ayant été grossies par le groupe des 
fuyards de Berthua tentèrent dans la nuit 
du 24 au 25 un retour offensif à Sakal. 
Elles furent repoussées. La résistance al-
lemande dans cette région a été très vive. 
En quittant Dume-Station, l'ennemi y a 
mis le feu, Mais il avait établi sur un 
mamelon dominant la ville abandonnée et 
incendiée par lui une forte arrière-garde 
avec canons et mitrailleuses. Nos trou-
pes l'en ont délogée après un combat opi-
niâtre et l'officier européen qui la com-
mandait a été fait prisonnier le lende-
main. 

A la suite de la prise de Dunae-Station. 
une colonne légère française ayant ca-
nons et mitrailleuses, s'est portée sur 
Abons-Mbang qu'elle a enlevé le 20 juil-
let après un vif combat contre l'arrière-
gnrdë ennemie. 

Il sembte que l'ennemi, au lieu de se re-
plier sur Jaunde, ait une tendance à ga-
gner plus au nord et à vouloir organiser 
la résistance entre Ngila et .Toko. Ce n'est, 
an dire des déserteurs, qn'en promettant 
aux troupes d'aller vers Joko qu'il a pu 
éviter leur débandade. 

LE PAVILLON FRANÇAIS 
flotte sur l'Ile Ruad 

Beau Loyalisme 

NOS COLONIES 
ET 

la Défense nationale 

Le Ministre de Bulgarie 
et Sir Edward Grey 

Londres, t,r septembre. — Le minis-
tre de Bulgarie a eu hier une longue 
conférence au Foreign Office avec sir 
Edward Grey. 

Entrevue démentie 
Athènes, i* septembre. — On dé-

ment dans les milieux autorisés la 
nouvelle télégraphiée de Rome, et se-
lon laquelle une entrevue aurait lieu 
prochainement entre M. Ventzeios ci 
M. Pachitch. 

CE QU'ON PENSE ES MUE 
de la Situation balkanique 
Rome, 1er septembre. — Les journaux 

italiens s'occupent vivement depuis quel-
que» jours de la situation balkanique. 

La nouvelle de l'accord qui serait inter-
venu entre la Bulgarie et la Turquie au 
sujet d'une rectification de frontière en 
Thrace rencontra tout d'abord une incrédu-
lité générale. Aujourd'hui, cependant, de-
vant les confirmations persistantes de cet 
accord, des personnes au courant de la si-
tuation balkanique commencent a en ad-
mettre l'existence. 

Toutefois, l'hypothèse se fait jour de 
plus en plus qu on a jusqu'ici joué sur la 
signification du mot « accord ». Les Al-
lemands, en lançant la nouvelle, ten-
daient à faire croire qu'il s'agissait d'une 
véritable convention précise et déjà si-
gnée dans les milieux politiques. A Ro-
me, on semble croire, au contraire, qu'on 
cherche simplement à opérer un rappro-
chement entre Sofia et Constantinople, au 
sujet de la frontière de Thrace. 

Ainsi compris, cet accord tant vanté 
par les Turcs et les Allemands consiste-
rait uniquement dans une identification 
de vues entre loi* cabinets bulgare et turc 
dans l'hypothèse où l'on procéderait à un 
règlement amiable de la question de la 
Thrace à des conditions encore Inconnues, 
mais qui ne sont pas à l'heure actuelle 
formellement souscrites. 

On doute, en Italie, que le cabinet bul-
gare se soit engagé à fond pour une com-
pensation qui laisse intact le problème 
macédonien, qui en empêcherait même la 
solution en faveur de la Bulgarie, précisé-
ment au moment où la Roumanie aborde 
résolument une politique hostile à la 
Turquie, où M. Venizelos replace la Grè-
ce dans le sillage de la Quadruple En-
tente, où enfin le vote de la Skouptchlna 
serbe laisse prévoir une attitude conci-
liante du gouvernement de la Serbie au 
sujet de la Macédoine. 

D'autre part, en fait ressortir que l'ac-
cord formel turco-bulgare n'aurait pu 
être conclu qu'à deux conditions, sott par 
l'engagement précis de la Bulgarie de 
fournir des munitions à la Turquie, soit 
par sa collaboration militaire contre la 
Serbie, afin de contribuer à la marche des 
Austro-Allemands vers Constantinople. 

Or, ces deux hypothèses paraissent peu 
admissibles : la première, parce que la 
Bulgarie est incapable de livrer des mu-
nitions sans le concours de la Roumanie 
qui s'y refuse nettement; la seconde, 
parce que le cabinet bulgare, composé de 
Macédoniens, se gardera bien de contri-
buer à la victoire austro-turque dans les 
Balkans, victoire qui ne profiterait pas 
plus à la Bulgarie qu'à la Serbie. 

Resterait enfin l'hypothèse où la Bul-
garie aurait obtenu une rectification de 
frontière en échange de sa neutralité dé-
finitive. Mais on a peine à admettre que 
le gouvernement bulgare ait renoncé dé-
finitivement, pour une banda de territoire 
en Thrace, à l'espoir de résoudre selon 
ses intérêts la question macédonienne.. 

L'impression dominante à Rome au-
jourd'hui est que l'opinion bulgare, mal 
renseignée sur l'état réel des opérations 
militaires de Russie, impressionnée par 
l'avance allemande sur le front oriental, 
montre une tendance vers un rapproche-
ment avec le bloc germano-tnre. Cette 
impulsion, toutefois, serait combattue par 
l'attitude de la minorité parlementaire 
qui est favorable à la Quadruple Entente 
et qui paralyse la liberté d'action du ca-
binet Radoslavof. 

L'Angleterre, la France, la Russie et 
l'Italie ont plus que Jamais l'obligation 
d'agir de manière à obtenir sur tous les 
fronts la victoire sur le bloc austro-alle-
mand, à éventer les trames neutralistes 
par tous les moyens, même les plus vio-
lents, afin de fermer l'Europe, l'Asie .et 
l'Afrique au germanisme et à abandonner 
les Balkans à leur mauvais sort certain. 

S'ils ne changent pas leur âme, s'ils ne 
cessent pas de marchander leur neutra-
lité, ce sort sera celui des peuples vain-
cus, suprimés, ou tout au moins inutiles 
et impuissants, quel que soit le résultat 
de la guerre. 

DU 
COMMUNIQUÉ 

MINISTERE DE LA MARINE 
Paris, ter septembre. 

L'Ile- Ruad, située entre Latahleh et Tri 
poli, a été occupée par un détachement de 
l'escadre français? qui tient le blocus du 
littoral de la Syrie. 

Le pavillon français a été arboré sur 
file, le ter septembre à neuf heure$ du 
matin II n'y a pas eu de résistance, la po 
pulatinn a fait à nos marins le meilleur 
accueil. 

Etats-UnlsjtAIIsmagne 
L'ALLEMAGNE MET LES POUCES 

Mais que vaudra sa Promesse ? 
Washington, 1er septembre. — Le 

comte de Bernstorff, conformément 
aux instructions reçues de Berlin, a 
notifié à M. Lansing que l'Allemagne 
accepte ie principe américain que les 
paquebots seront avertis avant d'être 
attaqués par des sous-marins. 

—*•— 

La Modification dn Blocus 
Londres, 1» septembre. — La modifîca 

tion au blocus annoncée par l'ambassade 
britannique a causé partout une impreS' 
sion des plus favorables. Plusieurs jour-
naux rapprochent cette modification des 
concessions faites par l'Allemagne en ce 
qui concerne la guerre sous-marine et 
veulent voir dans les deux mesures une 
manifestation de la politique mondiale 
ayant en vue des deux côtés de s'assurer 
l'amitié des Etats-Unis. 

Comment est mort Pégôud 
Parti, 1er septembre. — C'est au cours 

d'un combat héroïque livré hier matin au 
dessus de Petit-Croix, que le sous-lieute 
nant Pégoud a trouvé une mort glorieuse. 

L'aviateur, qui était seul à bord de son 
appareil, avait courageusement attaqué un 
avion allemand et tiré sur lui plusieurs 
bandes de mitrailleuses, lorsqu'il fut at 
teint par une balle qui le tua sur le coup. 

L'appareil est aussitôt tombé sur le sol, 
à l intérieur de nos lignes. 

Belfort, 1er septembre. — L'avion aile 
mand contre lequel Pégoud avait engag< 
le combat venait de la Suisse et avait rèus 
si à voler au-dessus de Belfort pendant 
quelques instants. Ayant été accueilli par 
une forte canonnade, il avait dû reprendre 
rapidem«nt le chemin des lignes alle-
mandes. 

C'est pendant son trajet de retour qu'il fut 
pris en chasse par Pégond et qu'un com 
bat s'engagea entre eux. 

L'appareil de ce dernier, atteint par un 
projectile, piqua du nez et s'écrasa sur le 
soi. Quand on arriva au secours de l'avia-
teur on ne releva qu'un cadavre. 

Les obsèques de l'aviateur auront lieu 
vendredi. 

IL Y AURA UNE RUE PÉQOUD 
Paris, 1er septembre. — M. Chèrioux 

vient de saisir le Conseil municipal d'une 
proposition ayant pour objet de donner lo 
nom de rue Pégoud à une rue de Paris 
voisine du champ d'aviation d'Issy-les-
Moulineaux. 

UN MARCHÉ DUPE 

cialions de l'Altemape 
l'Angleterre en 1912 

Comment le Marchandage allemand fut déjoué 

Elles l'ont bien secondée 
en Hommes, en Armement, en Or 

Paris, 1er septembre. — Du Bulletin des 
Armées ; 

Deuis le début des hostilités, les 
colonies françaises ont prêté à la mé-
tropole un concours précieux dans la 
lutte gigantesque qu'elle soutient à cô-
té de ses alliôs. Cette collaboration 
s'est affirmée tant au point de vue mi-
litaire qu'au point de vue économique 

social. , , 
Fait, à noter tout d'abord, 1 admi-

rable effort de l'Afrique occidentale 
française. Au mois de juillet 1914, il 
v avait déjà 32,000 Sénégalais sous 
les armes. Depuis cette époque, 36,000 
nouveaux tirailleurs ont été recrutés. 
Une partie assure la sécurité et la gar-
de de la colonie; une autre partie est 
au Maroc; d'autres se battent au Ca-
meroun, qu'ils sont en train de con-
quérir en compagnie de nos alliés les 
Anglais; le plus grand nombre est en 
France. 

Dans nos vieilles colonies des An-
tilles, de la Réunion, de la Guyane et 
de l'Inde, l'application de nos lois sur 
le recrutement a permis l'envoi de 
nouveaux contingents, dont quelques-
uns se sont déjà vaillamment battus, 
notamment aux Dardanelles. 

Soit par des prélèvements sur tles 
troupes d'occupation, soit par la mo-
bilisation, nos colonies ont fourni 
plus de 900 officiers, 1,800 sous-offl-
ciers, 16,500 soldats européens. 

Il est difficile d'entrer dans le détail 
des envois de matériel, munitions, ob-
jets d'équipement, etc.; mais voici 
quelques chiffres globaux : 

Les colonies ont pa se dessaisir de 
nombreux canons da tous calibres, 
parmi lesquels des pièces d'artillerie 
lourde 155 court et 240, avec plus de 
110,000 projectiles correspondant aux 
divers calibres, de 40,000 fusils, mous-
quetons et carabines avec plus de 10 
millions de cartouches en chargeur, 
paquets ai bandes; de matériel do cam-
pement, de grand et petit équipement 
et d'une importante quantité d'outils, 
d'ustensiles, de matériel de rechange. 
Au point de vue économique, l'aide de 
nos colonies a été particulièrement 
utile. LTndo-Chine a fourni du riz en 
grandes quantités et aussi du mais 
pour les besoins du ministère de la 
guerre. La prochaine récolte de riz 
ouvre encore de larges perspectives 
d'approvisionnements. 

Les Antilles et la Réunion nous ont 
livré du sucre quand la question du 
ravitaillement en cette denrée se po-
sait d'une façon assez pressante. 

Certaines de nos colonies, notam-
ment Madagascar, possèdent un chep-
tel bovin considérable. On s'est préoc-
cupé de l'utiliser. Des essais sont faits 
pour le transporter en France sur 
pied. Mais il sera évidemment plus 
pratique de transporter la viande 
abattue et frigorifiée. 

C'est de ce côté que se portent les 
efforts du ministre, M. Gaston Dou-
mergue, ancien président du conseil, 
qui a assumé la charge particulière-
ment lourde en ce moment de notre 
domaine colonial. Telle usine à Ma-
dagascar qui, en février dernier, ne 
pouvait pas exporter' plus de 200 ton-
nes de viande frigorifiée par mois est, 
à l'heure actuelle, en état d'en expor-
ter 1,200 et pourra arriver au chiiïie 
de 1.800 à la fin de l'année. 

L'Indo-Chine a mis, en outre, à la 
disposition de la défense nationale une 
main-d'œuvre de plus en plus appré-
ciée. Un premier envoi d'ouvriers 
avait été fait à titre d'expérience. Le 
ministre de la guerre, après les avoir 
mis à l'épreuve, a prié d'en recruter 
de nouveaux. Environ 600 ouvriers 
spécialistes sont en route. On prépare 
un nouvel envoi de 4,000 ouvriers 
auxiliaires, et le premier convoi est à 
la veille du départ. 

Il n'est pas jusqu'à notre colonie 
de la côte des Sornalis qui n'ait fourni 
sa contribution en levant et en en-
voyant environ 500 coolies Sornalis 
aux Dardanelles. 

Nous ne parlons pas des souscrip-
tions importantes qui ont été recueil-
lies en vue de soulager les victimes de 
la guerre, des dons en nature qui nous 
sont venus de tous les points de notre 
domaine colonial. Madagascar a en-
voyé sur le front plus de i million 
200,000 cigares et des cigarettes ou 
paquets de tabac dans la môme pro-
portion; l'Indo-Chine a pris à la char-
ge de son budget une partie des dé-
penses d'achat de certaines denrées 
commandées par la guerre; la Guyane, 
depuis !e mois d'août, nous a envove 
2,300 kilos d'or; enfin, la plupart des 
trésoreries coloniales ont fait parve-
nir l'or monnayé qui se trouvait dans 
leur caisse. 

Ce grand élan de solidarité, ces té-
moignages de patriotisme sont une 
preuve éclatante du caractère humain, 
juste, bienveillant de notre adminis-
tration. Nous avons su conquérir les 
cœurs des populations indigènes; 
après la victoire, nous ne faillirons pas 
au devoir de reconnaissance. 

Londres, 1er septembre. - Le ministère 
des affaires étrangères communique la. 
déclaration suivante relative aux négocia-
tions anglo-allemandes de 1912 : 

«Le mois passé, l'officieuse «Gazette 
de l'Allemagne du Nord » a publié un 
compte rendu des négociations nng10;8!: 
lemandes de 1912. Ce compte rendu était 
indubitablement fait pour induire en er-
reur et amener à faire croire que le gou-
vernement britannique avait rejeté à cette 
époque ce qui, dans beaucoup de milieux, 
serait regardé comme une offre raisonna-
ble : l'amitié de l'Allemagne. 

» Dans ce but, il peut être utile de pu-
blier l'historique des faits, extrait des ar-
chives du « Foreign Office ». 

LES PROPOSITION ALLEMANDES 
»Au début de 1912, le chancelier alle-

mand esquissa à lord Haldane les propo-
sitions suivantes comme étant de nature 
à répondre aux vues du gouvernement im-
périal : , 

n 1» Les hautes parties contractantes 
's'assurent réciproquement l'une et l'autre 
de leur désir de poix et de leur amitié. 

1)2° Ni l'une ni l'autre ne fera ou ne se 
disposera à faire une attaque quelconque 
non provoquée contre sa co-contractante, 
ni ne se joindra à une combinaison ou un 
projet quelconque contre sa co-contractan-
te dans un but d'agression, ni ne partici-
pera seule ou en combinaison avec n'im-
porte quelle puissance à tout projet ou 
entreprise navale ou militaire tendant vers 
un pareil but, et elle déclare ne pas être 
liée par quelque engagement que ce soit 
de cette nature. 

» 3° Si une quelconque des autres 
parties contractantes se trouve engagée 
dans une guerre avec une ou plusieurs 
puissances, sans qu'il soit possible de 
dire qui est l'agresseur, l'autre partie ob-
servera tout au moins à l'égard de la 
puissance ainsi engagée une neutralité 
bienveillante et fera les plus grands ef-
forts possibles pour localiser le conflit. Si 
une des autres parties contractantes est 
forcée par la provocation évidente d'une 
tierce partie de partir en guerre, les deux 
co-contractantes s'engagent à entamer un 
échange de vues relativement à leur atti-
tude dans ledit conflit. 

»4° Le devoir de neutralité qui résulte 
de l'article précédent ne sera pas applica-
ble s'il vient à rencontre des accords 
existants déjà fait3 par les co-contractan-
tes. 

nS» La conclusion de nouveaux ac-
cords qui rendraient impossible à l'une 
des co-contractantes, en dehors de la li-
mitation prévue ci-dessus, est écartée en 
conformité de l'article 2. 

«6° Les autres parties contractantes dé-
clarent qu'elles feront tout en leur pou-
voir pour écarter les différends et les 
malentendus surgissant entre l'une d'el-
les et d'autres puissances. 
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UN MARCHE DE DUPE 
POUR L'ANGLETERRE 

n Quoique paraissant équitables pour les 
deux parties, ces conditions auraient été 
dans l'application grossièrement injustes 
et avantageuses seulement pour une par-
tie. En vertu de la position générale des 
puissances européennes et 'aussi â cause 
des traités qui les liaient entre elles, il 
serait résulté des articles 4 et 5 que, tan-
dis que l'Allemagne, en cas de guerre eu-
ropéenne, serait restée libre d'aider ses 
amies, il aurait été interdit à l'Angleterre 
de lever un doigt pour la défense des sien-
nes. L'Allemagne pouvait sans difficulté 
s'arranger de façon que l'initiative for-
melle des hostilités restât le fait de l'Au-
triche. Si l'Autriche c.t la Russie étaient 
en guerre, l'Allemagne donnerait son ap-
pui à l'Autriche, comme il ressort de tou-
te évidence des événements de la fin de 
juillet 1914. De même, aussitôt que la 
Russie était attaquée par deux puissan-
ces, la France était obligée de venir à 
son secours. 

» En d'autres termes, de la promesse 
de neutralité offerte, l'Allemasne aurait 
toujours pu arguer de la nécessité de rem-
plir les obligations existant du fait de la 
Triple Alliance, comme d'excuses pour se 
départir de la neutralité. 

» D'un autre "été, quelque grave qu'eût 
été la provocation, nulle dérogation sem-
blable à la neutralité n'.e0t été possible 
pour l'Angleterre qui, sauf ses alliances 
avec le Japon et le Portugal, n'était liée 
par aucune alliance, en même 'emps que 
l'article 5 lui interdisait la conclusion de 
toute alliance. 

»En un mot, comme les événements 
subséquents l'ont rendu encore pins évi-
dent, il y aurait en garantie absolue de 
neutralité absolue d'un &Mé. mais pas de 
l'autre. I! était impossible de prendre un 
engagement aussi manifestement con-
traire à l'équité, et en coriséanence sir 
Edward Grey rejeta ces propositions. 

)i Alors, le comte de Metlornirh insista 
pour recevoir des contre-propositions 
dont il dit qu'elles- seraient sans préjudice 
et n'engageraient à rie> à moins que 
l'Angleterre ne fnl convaincue que ses 
désirs relativement, à la question navale 
recevraient satisfaction. 

» Répondant 5 cette pensée, sir Edwnr.l 
Grey a soumis I» 14 mars 1912 au comte 
de Metterntch lo projet suivant, qui avait 
été approuvé par le cabinet britannique 

« L'Angleterre ne se livrera à aucune at-
» ta que non provoquée contre l'Allemagne 
»et ne poursuivra' aucune politique d'à-
» gression à son égard. Une a.gress'on con-

Le Bombardement de Zeebru$$e 
Amsterdam, 1er septembre.— An cours 

du récent bombardement de Zeebrugge 
par la flotte anglaise, 600 personnes ont 
été tuées et plusieurs bâtiments militaires 
sérieusement endommagés. 

Accident d'Aviation 
à Issy-les-Moulineaax 

Paris, 1er septembre, — Un accident 
s'est produit ce matin au camp d'aviation 
des Moulineaux : (j a été provoqué par 
l'explosion d'un appareil servant à la pro-
duction d nydrogène en campagne pour 
les ballons dirigeables «Alpha». 

Il y a eu un mort et trois blessés. 

Aforf d'un Lieutenant aviateur 
Paris, 1er septembre. ~ Hier soir, aux 

f ,yir?r8udu Bowrget, le lieutenant avia. 
teur Michoux, pilotant un biplan, fut pris 
7001 mètre?"10"8 au*dessas n«ages. » 

L'appareil glissa sur l'aile et vint s'é-
BourgetUr S01' Ô quel1ues kUomètres du 

L'aviateur avait été tué BUT la cou». 

Chez les Mineurs gallois 
L'Accord ratifié 

Cardiff, i'T septembre. — L'assem-
blée générale des mineurs a eu lieu ce 
matin. Les délégués qui revenaient de 
Londres ont soX'-mis à l'assemblée les 
propositions qu\ls avaient acceptées 
dans leur réuniort avec les représen-
tants du gouvernement cl des patrons. 
Les termes de ces propositions onl été 
unanimement ratifiés. 

Navires en Feu sur 
la Mer du Nord 

Copenhague, 1er septembre. — Le 
yacht « Sehnlow » signale qu'il a dépassé 
dans la mer du Nord deux grands navi-
res en feu. 

JACQUES LEBAUDY 
s'est évadé mardi de son Asile 

r ^ew;York. 1er septembre. — Jacques 
Lebaudy, qm avait été mis en observation 
au sanatorium de Lowden, à Amitvville, 
est parvenu à s'évader malgré la surveil-
lance dont 11 était l'objet. Toutes les re-
cherches des officiers de police en motocy-
clettes ou en automobiles sont restées jus-
qu à présent infructueuses. J 

Le shériff est convaincu que M. Jacques 
Lebaudy a été aidé dans sa fuite par des 
amis qui lui ont fourni, sait une auto, soit 
un bateau à moteur, car le sanatorium est 
tout proche de la baie de Carrnan, d'où l'on 
peut se rendre rapidement à, Great South 
Bay. 

Des habitants d'Amityville déclarent 
avoir entendu le ronflement d on bateau à 
moteur; d'autres personnes affirment que 
M. Jacques Lebaudy, au moment de son 
évasion, avait les poches bourriées de bil-
lets de banque. — t n .. 

Le Choléra aux Portes de Eerlin 
Genève, 1" septembre. — Plusieurs, cas 

de choléra se sont produits à Potsdam, 
de même qu'à Francfort-sur-l'Oder et Le,i-
gnitu. 

Il est défendu de se baigner dans la 
Sefrée et l'Havel. 

\ 
»tre l'Allemagne n'est pas le J«jf* «* 
» constitue aucune partie des lr*1M!S'*^ 
» cords ou combinaisons quelconques dans 
«lesquelles l'Angleterre soit actuellement 
«partie, et l'Angleterre ne deviendra pas 
u partie, dans quoi que ce soit ayant un 
» pareil objet. » 

» Le comte de Metternich trouva que" 
la formule n'était pas adéquate et sug-
géra l'une ou l'autre des alternatives sui-
vantes : 

«L'Angleterre observera donc tout 
» au moins une neutralité bienveillant* ei 
» le guerre éiait imposée à l'Allemagne-
» L'Angleterre restera donc neutre, cela val 

n de soi, si lu guerre était imposée à 1 Al-
» lernagne. » 

>.Le comte de Metternich ajoutait <raa 
cela ne lierait l'Angleterre que si les dé-
sirs britanniques recevaient satisfaction 
relativement au programme naval. 

» Sir Edward Grev esfima que si les 
intentions allemandes étaient d écraser 
ja France, il s« pourrait que l'Angleterre 
ne restât pas les bras croisés, ef. que si 
la France était agressive ou attaquai» 
■l'Allemagne, aucune aide nÇ lui ■serait 
donnée par le gouvernement britan.iiqutf 
où approuvée par l'Angleterre. 

CE QUE VOULAIT REELLEMENT 
L'ALLEMAGNE 

» II «est manifeste que le véritable Ob'-
jet de fa proposition allemande était d'ob-
tenir la neutralité de l'Angleterre dant 
toutes les- évcniualUés, puisque, en ca* 
de guerre. l'Allemagne arguerait, certai-
nement que ie guerre lui était imposée et 
réclamerait qm l'Angleterre restât neu-
tre. La guerre .actuelle, dans laquelle, en 
dépit des faits, l'Allemagne soutient que 
la guerre lui a été imposée, est. un exem-
ple admirable de ce que l'Allemagne 
comptait faire, et le troisième membre de 
la Triolice lui-même, qui possédait des 
sources d'informations que nous n'avions 
pas, ne partageait pas l'opinion de l'AHe-
magne et considérait la guerre actuelle 
comme agressive. 

» Finalement, sir Ed. Grey proposa la 
formule suivante : 

« Les deux puissances étant l'une eÉ 
M l'autre désireuses d'assurer la paix et 
» l'amitié entre elles, l'Angleterre déclare» 
» qu'elle ne se livrera à aucune attaque; 
» non provoquée contre l'Allemagne ni ne 
» coopérera à pareille attaque. L'agression 
«contre l'Allemagne n'est pas sujet, ni ne 
» constitue aucune partie des traités, ao 
» cords ou combinaisons quelconques aux^ 
» quels l'Angleterre est actuellement par-
iifie, et l'Angleterre ne deviendra partie * 
» en rien qui ait un pareil objet en vue. » 

» En remettant cette formule à M. de 
Metternich, sir Ed. Grey dit que l'emploi 
du mot «neutralité» donnerait l'impres- --* 
sion qu'on v&ilait en dire davantage qua 
ne comportait le texte même- II estimait; 
que les mots « ne se livrera ni ne coopé-
rera à aucune attaque non provoquée » 
constituaient la substance de ce qu'on 
cherchait à obtenir. 

NOUVELLE MANŒUVRE ALLEMANDE 
»Sur t s entrefaites, .M. de Metten.lcW ■>"»! 

reçut, pour instructions de dire nettement. '**« 
que le chancelier ne pourrit recomman- f 
der à l'empereur de renoncer aux parties 
essentielles de la loi tendant à accroître 
la marine allemande que si TAngleterra 
pouvait conclure un accord garantissant; 
une neutralité de portée très étendue et; 
ne laissant aucun doute en ce qui con-
cernait son interprétation. Il reconnaissait; 
que le désir du chancelier équivalait â* un» 
garantie de neutralité absolue, et que, 
sans cette garantie, le gouvernement étaàt 
obligé de faire passer la loi. 

»M. de Metternich déclarait qu'il, n'jr . 
avait, aucune chance que la loi fût retirée,, 
mais il ajoutait qu'elle ourrait être mo-
difiée. Le'chancelier serait désappointé sf 
l'Angleterre n'allait pas au delà de la for-
mule proposée par ie gouvernement bri-
tannique. 

»Sir Edward Grev dit pouvoir compreni» 
dre qu'il v aurait désappointement si M 
gouvernement britannique allait déclarer 
que le passage de la loi mettrait fin anx 
négociations et constituerait un obstacle 
insurmontable à l'amélioration des rela-
tions. Le gouvernement britannique na 
disait pas cela, et il espérait qiv la for-
mule suggérée par lui pourrait être envi-
sagée en''rapport avec une discussion con-
cernant des arrangements territoriaux, en 
supposant même qu'elle n'eut pas peur 
effet d'empêcher l'augmentation des dé-
penses navales. 

»Sir Kdward C-rey ajoutait que si quel-
que arrangement pouvait intervenir entra' 
les deux gouvernements, cela aurait una 
répercussion heureuse, quoique indirecte,, 
sur tes dépenses navales, à mesure que 
le temps s'écouterait. Cela aurait, en ou-
tre, une influence directe et heureuse sur, 
l'opinion publique de* deux pays. 

» Quelques jours après, M. de MetternicH 
communique à sir Ed. Grey la substance 
d'une lettre du chancelier dans laquelle 
celui-ci déclarait que. puisque la formule 
britannique était insuffisante au point de 
vue allemand, et puisque le gouvernement 
britannique ne pouvait pas consentir à une 
formula de portée plus étendue demandé» 
par l'Allemagne, la loi conserverait la for-
me dans laquelle elle avait été présentée 
uu Conseil fédéral. 

» Ixis négociations s'arrêtèrent alors, et 
avec elles disparut l'espoir d'une réduc-
tion mutuelle des dépenses pour les arme-
ments de* deux pays. » 

Groupes et Commissions 
COMMISSION DE L'HYGIENE PUBLIQUE 

Paris, lw septembre. — La commission 
de l'hygiène publique, réunie sous la pré-
sidence de M. Doizy a entendu le rap-
port de M. Poittcvin sur sa visite à Mar-
seille, à Toulon et aux formations sani-
taires où sont évacués les malades venant 
des Dardanelles. 

La commission a adopté les rapports de 
M. Guiraud sur la circulaire du service de 
santé relative aux visites des commissions 
parlementaires et sur la visite de MM. 
Guiraud et Merlin à la 7e armée. 
OOMMISSION SENATORIALE DE L'ARMEE 

Paris, lm septembre. — La commission 
sénatoriale de l'armée a entendu MM 
Henry Chéron, Couvln, Richard et André 
Lebert, qui ont rendu compte de la visite 
qu'ils ont faite aux armées dans les ré-
gions d'Arrns et de Dunkerque et en Bel-
gique pour le contrôle des services de ra-
vitaillement. 

Comme suite à ce voyage, qu'ils ont 
poussé jusqu'à Ypres, ]es délégués, aux-
quels la commission a adjoint MM. Decker-
David et le docteur Cazeneuve, ont reçu 
mission de continuer leurs visites et de 
vérifier les conditions de l'alimentation sur 
les divers points du front, dans les can-
tonnements et les tranchées. 

M. Henry Bérenger a fait le compte 
rendu de la mission qu'il vient de rem-
plir dans les usines métallurgiques et chi-
miques de la région lyonnaise, du Dauphi-
né et de la Savoie, ainsi que dans les pou-
dreries et fabriques de produits chimiques 
de la région provençale. 

M. Henry Bérenger a été invité à rédi-
ger un rapport écrit sur cette question. 
La commission a ensuite commencé l'exa-
ment, de la question du régime des places 
fortes sur laquelle M. Paul Doumer a fait 
un expose. 

—I « 

Le Moratorium des Effets 
de Commerce 

Paris, 1er septembre. — L'article 4 du dé-
cret du 9 août 19H reconnaît aux créan-
ciers ppr comptes courants le droit d'exi-
ger, rhAlgré le moratorium et dans des 
conditionv déterminées, le retrait de leurs 
soldes créditeurs. 

Le TrihuAal de commerce vient, en cette 
matière, de André un jugement qui est du 
plus haut intérêt pour le monde des affai-
res. La question, qui se posait était de sa-
voir si les - soldes, créditeurs des comptes 
courants alimentés par des effets de com-
merce sont indispèviibles. Le Tribunal a 
répondu par la néYative, en déclarant 
qu il ny a pas de disfviction à faire entre 
ies comptes courants alimentés par des ef-
«i^«^ommercn et les comptes courants 
alimentés par des versements d'espèces. 

cle 4 du%1crat,aUtreS 9°nt S*Umis à V**li' 

La Récolte de l'Or 
Remirement, l« septembre. — Le total 

oe ia collecte en or pour le département 
des Vosges atteint actuellement 4 mimons 
et demL 

La Fabrication des Huniho.is 
A CHATELLERAULT 

Chatellenuilt, 1er septembre. — Un 
groupe de 30 journalistes étrangers alliés 
et neutres est arrivé ce matin à Chàtelle-
rauit, venant de Paris. Sous la conduite 
de M. Albert Nachbaur, délégué de M. la 
sous-sccrôtaire d'Etat de l'artillerie et 
des munitions, ils ont été reçus à la ma-
nufacture d'armes par le lieutenant-colo-
nel Jacquot et M. Lé Bourdon, préfc» 
d'Indre-et-Loire. Interrogés à la sortie, 
ils ont manifesté leur satisfaction et se 
sont félicités d'avoir pu constater l'inten-
sité de la production et, les résultats ob-
tenus. 

Les journalistes partiront ce soir pour 
Bourges. 

EN ANGLETERRE 
Londres. 1er septembre. — M. Addi. 

son, secrétaire parlementaire du minis-
tre des munitions, a annoncé que de gro» 
ordres pour la fabrication des munitions 
sont places à Londres, où 50,000 nouveaux 
ouvriers spécialistes seront embauchés à 
bref délai; c'est d'ailleurs un chiffre qui 
sera augmenté plus tard. 

AU JAPON 
Tokio, 1er septembre. — Les arsenaui 

nationaux fournissent leur maximum d« 
travail et les usines privées sont mobili-
sées pour la fabrication des munitions d» 
guerre. Le gouvernement a promis da 
faire tous ses efforts pour fournir des mu-
nitions aux alliés. 

Mit 

L'Indemnité accordée 
aux Sous-Officiers rengagés 

Paris, 1er septembre, — A la suite d'uns 
question posée par M. Paul Bersez, séna* 
teur du Nord, à M. le Ministre de la gueM 
re, pour lui demander s'il n'existait pas, 
indépendamment de la haute paie, une in« 
demnité accordée aux sous-officiers renga-
gés qui appartenaient à l'armée active atf 
moment de la mobilisation, la réponse suit 
vante vient d'être adressée par le mini»» 
Ire : 

«J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que dans certaines places une indemnité 
de cherté de vie est allouée aux officiers «\ 
aux sous-officiers servant au delà de !« 
durée légale. Cette indemnité est mainte», 
nue pendant toute la durée de la guerr* 
aux personnes qui en bénéficiaient à la 

mu 

mobilisation. Le taux varie de 0 fr. 
0 fr. 75 par jour, suivant les places. » 

10 ft 

Le troisième Emprunt 
de Guerre allemand 

Genève, 1er septembre. — L'appel de* 
souscriptions pour le troisième emprunt 
de guerre allemand a été lancé. Le nou-
vel emprunt émis à 5 % ne pourra êlrë 
dénoncé avant le 1er octobre 1924. 
. H^f^l t,êmis9i°n est fixé à 99 % com 
tre 97 1/2 % pour le premier et 98 t/2 <A 
pour le deuxième. Les versements auront 
heu en quatre termes allant du 18 octobre; 
au 22 lanvier. , 
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ÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

4 Sur le front russe 
Un Mec aostro-allemand 
Genève, 31 août — Le maréchal de 

Hlndenburg lance près d'un million 
d'hommes et toute une cavalerie con-
Kre les positions russes du Niémen et 
du Bobr. 

La grande bataille se poursuit près 
••de Friedrichstadt, où les Russes résis-
tent énergiquement tout «n infligeant 
^'énormes pertes à l'ennemi. 

Au nord-est de Mitau, les Russes 
»nt repoussé avec succès une dizaine 
d'attaques ennemies. 

Au nord-ouest ds Vilna, sur la Wi-
Itja, les Russes ont contre-attaqué, 
tuant ou blessant 35,000 hommes, 
mais malgré toute leur énergie, ils ont 
dû continuer leur retraits, 

i Sur le Bobr, à l'ouest da Grodno, les 
«Busses, attaqués par 200,000 Aile-
mands, ont dû reculer sur un front de 
doute kilomètres, mais le lendemain 
matin, ayant amené pendant la nuit 
Use renforts, ils ont contre-attaqué. 
'Après un combat qui a duré huit heu-
res, ils ont chassé les Allemands de 
leurs positions, leur infligeant des per-
tes évaluées à 85,000 hommes. 

En Bukovine, les Russes ont contre-
attaqué au sud et à l'ouest de Trem-
foowka et fait de nombreux prison-
niers. ^ 

1.A PERPLEXITE DES ALLEMANDS 
Paris, 1er septembre. — M. Ludovic 

kNaudeau, dans le « Journal », termine ain-
*i une dépêche qu'il envoie de Pétrograd 
leur la perplexité des Allemands devant 
les immensités russes ; 

u En définitive, l'ennemi s'évertue mais 
•'exténue, et n'obtient nulle part des ré-
sultats concluants, et pour exécuter quel-
que grand projet que ce soit, il ne dispose 
encore que de cinq ou six semaines avant 
îe commencement des plus abominables 
Intempéries et avant le réapprovisionne-

ment de l'armée russe. » 

COMMENT LES RUSSES 
EVITERENT 

L'ENVELOPPEMENT AU SUD 
Pétrograd, 1er septembre. — L'armée 

lu prince de Bavière et celle de Maeken-
■en ont été incapables de réaliser aucun 
nouveau progrès tant que les Russes me-
nacèrent leur flanc droit. Si les armées 
russes du sud avaient opéré leur retraite 
en même temps que les troupes établies 
plus au nord, à Poliésie, toutes les réser-
ves, le 5e et le 6e corps allemands, au-

raient été lancées contre les défenseurs 
de Brest-Litosk, et ceux-ci se seraient vus 
lorcés de se retirer beaucoup plus loin. 

Les Russes tarèrent au mouvement en-
veloppant contre Wladfinir-Volynski en dé-

Elovant un important rideau de troupes de 
nck vers le nord-est. Dans les journées 

des 27 ef 28 août, ils se reformèrent sans 
rencontrer d'obstacles. 

LA RETRAITE RUSSE 
Pétrograd, 1er septembre. — Entre le 

Bug et le Pripet, les Russes continuent 
leur retraite graduelle vers la zone de Po-
liéaie, large de près de SÛ0 kilomètres, et 

*6fi le terrain se prête à da grandes offen-
sives. 

 ■ i » -— 

Mécaniciens et Chauffeurs 
en Pologne 

Genève, 31 aoilt. — On mande de Ber-
lin que de nombreux mécaniciens et 
chauffeurs de locomotives se sont rendus 
avec leurs machines dans la Pologne oc-
cupée pour assurer le service entre les 
troupes et la frontière d'Allemagne. 

1 

k Dans les Balkans 
l'Accord lurco-btfgare 

n'aura qu'uce Valeur relative 
Rome, 1er septembre. — Le prétendu ac-

cord turco-bulgare, déclare-t-on de bonne 
tource, n'est qu'un compromis qui pourra 
être dénoncé prochainement, si la Bulga-
rie s'entend avec les autres Etals balkani-
ques et les gouvernements de la Quadru-
ple Entente. H n'y aurait donc rien de dé-
finitif. 

«L'Evacuation des Territoires 
cédés 

Sofia, 29 août (retardée). — D'après 
une lettre particulière d'Andrinople, 
les Turcs prépareraient l'évacuation 
du territoire cédé à la Bulgarie; ils dé-
moliraient les forts situés sur la rive 
droite de la Maritza et enlèveraient les 
portes et fenêtres de la caserne située 
à Karagratch. L'occupation du territoi-
re cédé aurait lieu à bref délai. 

lin Incident de Frontière 
gréco-bulgare 

Athènes, 1er septembre. — Un véritable 
petit combat a eu lieu près de Demir-His-
sar, entre les soldats grecs et les soldats 
bulgares qui gardent la frontière. Les sol-
dats du poste grec voulaient venger le 
meurtre par les Bulgares de leur sous-
lieutenant. 

Ou coté des Bulgares, sont tombés 17 
Soldats, et du côté des Grecs, 4. 

Des officiers accourus des deux cotés 
sont parvenus à mettre fin au combat qui 
menaçait de se propager aux postes a voi-
sinants. 

La Serbie cause 
avec !a Grèce 

Athènes, 1er septembre. — Le gouverne-
ment serbe a fait part au gouvernement 
grec de son intention <l- céder aux ins-
taures des puissances de la Quadruple 

j^Entente en ce qui concerne les conces-
sions demandées par la Bulgarie. 

Nouvelles Mesures militaires 
relatives 

à la Frontière roumaine 
Bucarest, 1er septembre. — Le gouver-

nement austro-hongrois vient de décréter 
qne les territoires avoieinant les points 
frontières de Prédéal et de Burdujeni se-
raient' jusqu'à nouvel ordre considérés 
comme zone militaire et rigoureusement 
Interdits à toute personne étrangère à l'ar-
mée. Des trains chargés de munitions et 
d'artillerie ne cessent d'arriver à Neusntz, 
iWerschetz et Hermannstndt, où se trou-
vent déjà concentrées des forces très con-

sidérables. 

Une Mission grecque 
en France 

Rome, 1" septembre. — Le député Ti-
bald-Bastia et un colonel de l'armée grec-
que sont arrivés, qui se rendent, en France 
ênargés d'une mission spéciale. 

Sqr le Front tare 

Ita Guerre aérienne 
La Mort de l'Aviateur Pégoud 

Combat avec un Aviatik 
Paris, 1er septembre. — Le bruit 

avait couru avec persistance, dans la 
soirée d'hier, que le célèbre aviateur 
Pégoud avait été tué sur le front; per-
sonne ne voulait y croire. Malheureu-
sement, cette triste nouvelle était con-
firmée quelques heures plus tard par 
une dépêche Havas ainsi conçue : 

Paris, 1er septembre. — La mort de 
l'aviateur Pégoud est confirmée. 

Paris, 1er septembre. — D'après les 
premiers renseignements qui nous par-
viennent, c'est mardi que Pégoud a 
été tué au cours d'une lutte contre 
un aviatik dans la région de l'Est. 

Paris, 1er septembre. — Le célèbre avia-
teur Pégoud, ainsi que nous l'avions ap-
pris hier soir, est. mort, tué glorieuse-
ment en service commandé. Survolant les 
lignes françaises, à 2,000 mètres, il a 
été frappé à mort. " 

U avait vingt-six ans et était né à Mont-
ferrat (Isère). Dès sa jeunesse, Pégoud se 
livra à la pratique des sports, pour les-
quels il manifesta un goût prononcé. 
Aussitôt que la limite d'âge le lui permit, 
Pégoud s engagea pour cinq ans dans la 
cavalerie. 

Après avoir pris part à la campagne 
du Maroc et fait un stage à l'Ecole de ca-
valerie de Saumur, Pégbud fut affecté au 
camp de Satory. La, il fit la connaissance 
du capitaine aviateur Carlier, qui com-
mandait à cette époque le centre d'avia-
tion de Lyon. Cet officier l'initia aux cho-
ses de l'air, et lui donna ses premières 
leçons. 

Son congé fini, Pégoud embrassa la car-
rière d'aviateur, dans laquelle i! devait 
s'illustrer. 

Il entra chez Blériot le 8 février 1913, et 
passa son bre\et le mois suivant. Les vols 
répétés qu'il fit déterminèrent chez cet 
homme, d'un tempérament observateur et 
maître de lui-môme, l'idée d'éviter la 
chute. 

Il s'était vite fait remarquer par son 
audace et son habileté hors de pair. Deux 
exploits surtout l'avaient rendu célèbre. 
D'abord, en plein vol, il osa abandonner 
son appareil pour se confier à un para-
chute qui venait d'être inventé. Le 19 
août 1913, il prenait l'air à bord d'un mo-
noplan, et, arrivé à 300 mètres de hau-
teur, il abandonnait son appareil à la dé-
rive, se laissant descendre jusqu'à terre 
au moyen d'un parachute. 

Quelques jours après, Pégoud vint trou-
ver Blériot et lui dit a^ ec embarras : 

« Monsieur Blériot, j'ai bouclé la toucle. 
Ayant lu dans un de vos ouvrages que 
la chose était possible, je suis allé faire 
cet essai dans un coin du ciel à moi, et 
cela a très h'An marçhé... Je recommen-
cerai l'crpérienc: sous vos yeux quand 
vous m'y autoriserez. » 

En effet, Pégoud, le premier, volait la 
tête en bas, pour la première fois, devant 
un petit nombre de privilégiés. Les spec-
tateurs demeurèrent stupéfaits de la témé-
raire audace de cet homme. Le* lende-
main, il recommençait ses expériences et 
demeurait 17 secondes la tête en bas. Le 
21 septembre, Pégoud boucla la boude 
à Bue. 

A dater de ce jour, il était célèbre. En 
Angleterre, il émerveilla a foule. A Paris, 
le 1er octobre, il boucla la boucle huit fois 
en lâcha' ' les commandes. Le *> octobre, 
il vola ayee un biplan, et le 12 du même 
mois, l'autorité permit à un nombreux pu-
blic d'admirer ses audacieux exercices. Il 
alla alors à Vienne, à Berlin, où il exé-
cuta son « looping », d'abord à 2,000 mè-
tres, puis à 1,000 mètres, et enfin à 30 
mètres. Une foule de deux cent mille spec-
tateurs raj.-uaudit. Le frère du ! iser, le 
prince Henri de Prusse, lui demanda de 
recommencer ses expériences devant lui, à 
Franefort. 

Pégoud alla en Belgique, en Russie, en 
Italie, en Roumanie. Sa célébrité lui vaut 
des propositions venant de tous les points 
du globe, et au moment où la rruerre 
était déclarée, l'Amérique l'attendait avec 
des offres extraordinaires. Entre temps, 
Pégoud avait réalisé le « looping » "vec un 
passager. 

Le « looping the loop » et le vol renversé 
ne constituaient pas seulement une acro-
batie sportive, mais un nrogrès aéronau-
tique tel, que l'Académie des sports crut 
devoir le récompenser en décernant à Pé-
goud son grand-prix de 10,000 francs. De-
puis la guerre, Pégoud s'était distingué 
par d'autres exploits qui lui valurent la 
haine des ennemis, les salons de sons-
lieutenant, la médaille militaire, la croix 
de guerre et de glorieuses citations. A 
Verdun, à Sainte-Menehould, dans l'Ar-
tois, en Alsace, partout il fit preuve d'au-
dace, d'adresse et de courage, ayant à 
son actif la destruction de six appareils 
allemands. 

Le 5 mars dernier, quand Pégoud reçut 
la médaille militaire, la nomination était 
ainsi motivée : 

« A à plusieurs reprises poursuivi des 
avions ennemis. Le 5 février 1915, a atta-
qué à 1 orme distance un monoplan et 
en provoqua la chute. Presque immédia-
tement après, il put attaquer deux bi-
plans successivement, provoquer la chute 
du premier et forcer le second h l'atter-
rissage. » 

La dernière fois que les Parisiens virent 
Pégoud, c'était dans l'après-midi du 29 
juillet : l'aviateur était permissionnaire, d 
sortait avec son père d'un restaurant et 
s'arrêtait à monter en auto, quand la 
foule amassée autour de la voiture l'ac-
clama frénétiquement. 

4 4 
L'Aviateur Gilbert 
Après avoir dit. que l'ordre donné à 

l'aviateur Gilbert de rentrer en Suisse est 
un acte de haute moralité, la Gazette de 
Lausanne ajoute : 

« Après quoi nous avons le droit de 
dire au lieutenant Gilbert toute notre sym-
pathie. Il doit être particulièrement pé-
nible à un aviateur d'être retenu sur ter-
re, à l'étrangn, comme un aigle auquel 
on aurait coupé les ailes ou qu'on aurait 
mis en cage. Car Gilbert est un aigle 
royal : il n'a que vingt ans, et déjà ses 
exploits dans les airs sont superbes : il 
a la croix de guerre, la médaille militai-
re, il est chevalier de la Légion d'hon-
neur. S'il s'est sauvé d'Hospenthal, c'é-
tait pour servir son pays, pour affronter 
de nouveaux périls haut dans les airs, 
pour le salut de la France. 

» Gilbert a pu errer sur la moralité de 
son acte. On affirme qu'il s'en est rendu 
compte après coup, après avoir lu la fa-
çon dont sa fuite était jugée en Suisse, 
et qu'il allait au ministère de la guerre à 
Paris pour annoncei son intention de ren-
trer chez nous, quand il y trouva l'ordre 
de repartir pour Berne. C'est très bien, à 
tout péché miséricorde, à un péché de 
jeunesse surtout, commis dans un noble 
but. Gilbert a vu que la fin ne justifie pas 
les moyen0 et qu'une parole donnée est 
sacrée. D'autres, plus puissants que lui, 
n'ont pas su le voir. Gilbert a droit à la 
sympathie de tous les hommes de cœur. 
Elles lui sont acquises, en Suisse comme 
en France. Il a été acclamé à son arrivée 
à Genève comme à son départ de Paris. 
Gilbert, brave et vaillant soldat, qui vou-
erait se sacrifier encore pour son pays, 
courir a la mort pour sauver la France, 
Gilbert captif ronge son frein, Gilbert 
souffre atrocement il est malheureux. Il 
a repris sa parole. 11 ne veut plus la don-
ner. Soit ! C'est une affaire de conscien-
ce. » 

* Lès Allemands vont faire 
des Munitions à Smyrne 

Athènes, 1er septembre. — Un grand 
nombre d'ingénieurs et d'ouvriers spécia-
listes allemands sont arrivés à Smyrne 
pour installer des fabriques de munitions. 
La plupart des usines privées ont été ré-
quisitionnées. Les trains transportent cha-
que jour des machines arrivées récem-
ment d'Allemagne. 

Prières pour la Faix 
Rome, 1er septembre. — Plusieurs Ita-

liens revenant de Constantinople, qu'ils 
ont quitté un jour avant la déclaration «j de guerre, déclarent que dans les mos-
quées de Constantinople on disait des 
torières pour le rétablissement de la paix. 
Le Cheik-ul-Islam avait fait exposer le 
manteau du prophète à Sainte-Sophie. 

Les Pertes néo-zélandaises 
Londres, 1er septembre. — Les portes 

des troupes néo-zélandaises qui prennent 
part aux opérations dans la presqu'île de 
Gsllipoli sont : 

Officiers : tués, 77: blessés, 173; man-
quants, 13. 

Hommes : tués, 1,215; blessés, 3,295; 
«"manants. 350, 

Dans les Flandres 
Les Otages lillois et 

roubaisiens libérés 
Paris, 1er septembre. — Les Allemands 

avaient emmené à titre d'otages en Alle-
magne, dans des camps de concentration, 
un certain nombre de notables de Lille et 
de Roubaix. Les prétextes invoqués étaient 
divers. A la suite de l'attitude énergique 
d gouvernement français, la liberté, vient 
d'être rendue à ces notables, qui ont été 
autorisés à rentrer dans leurs foyers. 

L'OPINION 
du Colonel Barone 

sur le Commandement français 
Rome, 1er septembre. — Le critique mi-

litaire italien colonel Barone, de- retour 
de France, où il a eu l'occasion de sé-
journer parmi les troupes, consacre un 
article à ce voyage. Le colonel Barone, 
quoique très discret sur ce qu'il a pu 
voir et sur les conversations qu'il a eues 
avec les personnalités militaires et poli-
tiques, affirme qu'il y a actuellement en 
France une majorité pleinement confian-
te dans le haut commandement et qui at-
tend avec patience la venue de l'heure 
propice pour refouler l'envahisseur. Le 
colonel Barone donne absolument raison 
à ceux qui ont confianee dans la sagesse 
du haut commandement : 

« Je suis de ceux qui, o,vec un sens pré-
cis de la réalité, dit-il, pensent que les 
armées austro-allemandes s'usent terri-
blement cl vainement à courir après un 
fantôme dans les plaines de Russie. L'é-
lat-malor français le sait bien, et avec lui 
iélat-major russe, qui est loin de se croi-
re abandonné. Le généralissime français 
mérite la confiance la plus pleine et la 
plus illimitée, n 

Le colonel Barone trace du général Jof-
fre ce portrait : 

a J'ai eu l'honneur de le connaître dans 
un de ces rapides mais intenses rappro-
chements intellectuels qui laissent une 
trace profonde dans l'esprit et donnent le 
moyen de deviner clairement toute la 
mentalité et toute l'âme d'un homme. 

u La première impression que sa mo-
destie et sa grande bonté f'egmatique 
laissent en vous n'est plus celle qui vous 
vient rapidement lorsqu'on passe acec lui 
des idées générales dans le domaine tech-
nique. Alors vous ^ous convainquez que 
vous êtes en présence d'un homme de 
guerre de tout premier ordre, d'un stra-
tège de race, tant de chacune de ses len-
tes paroles, pesées et froides, transpirent 
la précision et la lucidité merveilleuse des 
idées. 

» Et surtout apparaît une volonté de fer 
qui, dans la ligne de conduite fixée, pro-
cède inexorable, sans s'inquiéter de tout 
ce qui s'agite autour d'elle dans l'Ame po-
pulaire. Joffre est déjà comme un symbo-
le. Que les quelques impatients le laissent 
faire, et qu'ils ne commettent ■ as envers 
lui ce second acte d'injustice dans cette 
heure solennelle comme ils le firent au 
lendemain de son héroïque résolution de 
septembre dernier, où il eut alors la for-
ce d'assumer la responsabilité effroyable 
d'abandonner Paris à lui-même, résolu-
tion héroïque, qui sauva à la fois la capi-
tale et la France. 

» Quelle âme il fallait pour ne pas se 
laisser entraîner à livrer bataille sous les 
murs de la capitale, avec cette seule con-
viction que les Allemands auraient re-
noncé à la conquérir tant que l'armée in-
tacte serait restée hors de ses portes, prê-
te à tomber sur ses flancs ou ses commu-
nications.' On a dit alors pue Paris, aban-
donné par Joffre. dm son salut A sainte 
Geneviève! La sainte Geneviève qui sau-
va la capitale et la France en même 
temps fut l'âme inébranlable du énéral 
Joffre. » 

Le colonel Barone conclut en affirmant 
sa conviction absolue, après avoir vécu 
parmi les poilus, la population et l'état-
major, que. lorsque le moment propice 
sera venu, une offensive sera prise sur 
le front occidental qui couronnera la vic-
toire des alliés. 

Un JlquiHemenf émouvant 
Paris, 1er septembre. — Devant le deu-

xième conseil de guerre, hier, eut lieu 
une petite scène touchante : A l'appel de 
son nom, on avait vu s'avancer au banc 
des accusés un sergent, le pied droit am-
puté, se tratnànt péniblement sur ses bé-
quilles. 

Son crime ? Interné à la Maison-Blan-
che, à Neuilly-sur-Marne, le pauvre dia-
ble avait été pris d'un besoin fou de ve-
nir à Paris voir et embrasser les siens. 
Alors, comme un grand enfant, il avait 
fabriqué une fausse permission du méde-
cin-major, et cela était si naïf qu'à la por-
te même de Parts il était arrêté, et le voi-
là poursuivi pour faux ! Mais son passé 
était là, et ce passé c'était l'héroïsme; 
c'étaient des moi» de lutte acharnée; c'é-
taient trois blessures successives; c'était 
à Ypres, enfin un éclat d'obus lui broyant 
le pied droit qu'il fallut amputer. 

Le conseil a acquitté à l'unanimité. Une 
cérémonie émouvante a eu alors lieu. 
Sur l'ordre du commissaire du gouverne 
ment, immédiatement, à huis clos, devant 
la garde assemblée, lecture a été donnée 
devant le sergent Lioret du jugement 
d'acquittement: puis, M. le capitaine Al-
bert Montel, représentant le ministère pu 
blic, a félicité chaleureusement le glorieux 
mutilé de la bravoure qu'il a montrée sur 
les champs de bataille et lui a serré la 
main : « Hélas I a répondu le sergent Lio-
ret, des larmes dans la voix, je ne pour-
rai plus maintenant retourner sur le 
champ de bataille. » A la sortie, le public 
a acclamé le vaillant soldat. 

LA PETTTË GIRONDE 

États-U nisetflllemagne 
On Tram santé 

San-Francisco, 1er septembre. — Un 
train portant 7,000 livres de dynamite a 
déraillé en Californie, à Pinole, et fait ex-
plosion. Trois employés du chemin de fer 
ont été tués. Il ne reste rien «u train. Les 
poudreries du voisinage n'ont oas souffert. 

AUX 

Contre les Semeurs 
de Pessimisme 

Paris, 1" septembre. — Les conseils de 
guerre de Paris frappent avec une sévérité 
digne de servir d'exemple tous les ba-
vards, semeurs de fausses nouvelles et de 
pessimisme. 

Le 1" conseil de guerre jugeait hier Mu* 
Brossard, qui ne justifie pas le prénom 
qu'elle porte : Prudence. Nerveuse et ba-
varde, elle se laisse trop facilement aller h 
son tempérament Dernièrement, dans un 
tramway où elle avait pris place avec sa 
propriétaire, elle se mit à déblatérer sur 
le compte de l'armée anglaise et de l'ar-
mée française, sur un ton si acrimonieux 
et malveillant, qu'un autre voyageur crut 
devoir la signaler à la police. Notamment 
elle disait : 

« La ville de Pont-à-Mousson a été bom-
bardée et détruite. Si Lille n'a pas été re-
pris, la faute en est aux Anglais, qui ne 
pensent qu'à faire du thé. Les Parisiens 

se sont plus mal conduits à l'égard des fem-
mes et des enfants que les Allemands. La 
guerre durera encore trois ans. Jamais on 
n'aura les Allemands. » 

Le colonel Thiébaut, dans l'interrogatoire 
de la prévenue, observe judicieusement que 
« les stratèges de tramway sont actuelle-
ment fort nombreux ». Les propos de Mu* 
Brossard. d'après la prévention, étaient 
de nature à exercer une fâcheuse influence 
sur l'esprit de l armée et de la population. 

«Je n'ai pr - tenu tous ces propos, ». a 
dit M"' Prudence Brossard. 

Néanmoins, le conseil l'a condamnée à 
vingt-cinq jours de prison. 

Nantes, 1er septembre. — Le préfet de 
la Loire-Inférieure invite les maires du 
département à prévenir et à réprimer les 
propagateurs de faux bruits et de propos 
calomniateurs contre les familles, contre 
les Sociétés bienfaisantes, contre le pays. 

Le préfet prévient les maires qu'il pour-
suivra rigoureusement les alarmistes, afin 
de maintenir la santé et la vigueur mora-
les du pays. 

Il y a un an 
2 SEPTEMBRE 1914 

Sur notre aile gauche, les Allemands ga-
gnent toufours du terrain. Cinq armées 
d'invasion marchent parallèlement en fai-
sant une immense conversion, de la Belgique 
vers Paris : celle du kronprinz, qui (orme le 
pivot, cherche à contourner et à envelop-
per Verdun pat le nord, celle du prince de 
Wurtemberg se dirige vers Suippes; cette 
du général von Hausen vient de traverser 
Reims et marche sur Chdlons; celle du gé-
néral von Bulow, après avoir dépassé Sois-
sons, va vers l'Ourcq. enfin, celle du géné-
ral von Klucl; arrive non loin de Compiè-
gne, et plus à l'ouest, ayant traversé l'Oise, 
a atteint Sentis, qu'elle pille et inçfindie, et 
dont elle fusille le maire, M. Odent. L'ar-
mée allemande est à moins de quarante 
kilomètres d" Paris 

Le gouvernement français, « à fa deman-
de de l'autorité militaire », quitte Paris. Il 
décide de transporter momentanément sa 
résidence à Bordeaux. En partant de Pa-
ris, le Président de la République et les 
ministres adressent au pays une procla-
mation disant que cette décision est. prise 
" pour veiller au salut national ». 

La Banque de France qui, depuis quel-
ques fours déjà, a transporté une partie de 
son encaisse à Bordeaux, transfère son 
siège officiel dans celle ville. 

En Lorraine, les troupes françaises rem-
portent quelques avantages sur la rive 
droite du Sanon. 

Les Allemands occupent Lille. 
Ites Busses, après une bataille qui a du-

ré sept jours, remportent en Galicie une 
victoire décisive sur les Autrichiens et 
s'emparent de Lembcrq. Us font de nom-
breux prisonniers et prennent, outre un 
immense matériel, 150 canons. 

En Russie est publié un ukase du tsar 
Nicolas 11, décidant que Saint-Pétersbourg 
sera désormais appelé Pétrograd. 

Beaux-Arts 
M. Louis Blayot, l'auteur de ces « Mé-

daillons bordelais» dont la collection est si 
précieuse pour notre ville, vient d'ajouter 
l cette galerie une page, hélas I bien dou. 
loureuse. Il a évoqué, grâce à des document* 
fournis par la famille, et interprétés avec 
une sûreté et une précision remarquables, 
la figure d'un de nos jeunes concitoyens 
tombes glorieusement au champ d'honneur 
et portant un nom aussi connu qu'estimô 
à Cordeaux. 

Exécutée dans le format et avec les res-
sources techniques des « Médaillons borde-
lais», cette effigie réunit l'expressive fidélité 
au sentiment artistique. Tous ceux qui ont 
connu le soldat regretté rendront à M. 
Blayot ce juste hommage. 

Ce n'est pas le 6eul portrait de héros bor-
delais que M. Louis Blayot ait fixé dans ce» 
derniers ternes, nous le savons. .Nombreu-
ses sont les familles qui ont voulu conser-
ver, grâce à lui, une image exacte et émou-
vante de leur cher disparu. Cette nouvelle 
série des « Médaillons bordelais • sera un 
glorieux livre d'or. 

Pe ce que faif le Japon 
le fllonde sera étonné 

Paris, 1« septembre. — M. le baron 
Hayashi, ambassadeur du Japon à Borne, 
de passage à Paris, interviewé, a déclare, 
répondant à cette question : « Et la coopé-
ration japonaise aux Dardanelles ? » 

« Je ne puis en dire trop long, car il ne 
faut pas que nos ennemis profitent des ren-
seignements, quels qu'ils soient, sur les 
mouvements des troupes. » 

L'ambassadeur a ajouté en ce qui con-
cerne l'effort japonais dans la guerre : 

« Depuis le 23 août 1914, date à laquelle 
nous avons commencé les hostilités, nous 
n'avons pas cessé, dans la mesure du rôle 
qui nous a été assigné, de collaborer avec 
nos alliés. U ne m'appartient pas de m'é-
tendre sur ce sujet Cependant, je crois 
pouvoir vous dire que le monde sera plu-
tôt étonné lorsqu'il saura ce que nous 
avons fait et ce que nous faisons, et ce 
que nous ferons. » 

Convois de Blessés 
allemands 

Amsterdam, 1er septembre. — Dix-neuf 
trains chargés de soldats allemands griè-
vement blessés sont arrivés la nuit à Aix-
la-Chapelle du théâtre oriental de la guer-
re; douze cents soldats grièvement blessés 
sont également arrivés de la région de 
l'Argonne. 

— ♦ —-

$ux Famil es des Soldats du Corps 
expéditionnaire d'Orient 

Paris, 31 août. — La Société française 
de secours aux blessés militaires, après 
avoir fourni au « Charles-Roux » son per-
sonnel infirmières et son matériel hospi-
talier, vient d'affréter et de mettre à la 
disposition du ministre de la guerre un 
nouveau navire-hôpital, le « Saint-Fran-
çois-d'Assise », ancien bateau-hôpital des 
« Œuvres de Mer », destiné au transport 
des blessés du corps expéditionnaire d'O-
rient. 

Les familles des soldats actuellement 
aux Dardanelles,, qui désireraient envoyer 
aux leurs des colis, peuvent les adresser 
au siège cenlral de la Société, 2t, rue 
François-Ier, à Paris. U secrétaire géné-
ral de la Société, M. de Valence, qui port 
pour Moudros, sur le « Saint-François-
d'Assise », se chargera de distribuer lui-
même les colis à leurs destinataires. 

indications à suivre pour les envois, 
rue François-fer : Adresse très lisible, 
poids maxima, 5 kilos. N'envover ni li-
quides, ni comestibles, susceptibles de se 
détériorer. Dernier délai pour la récep-
tion des envois : 10 ,>tembre. 

L'Exportation des Vins 
VINS DE LIQUEURS, APERITIFS ET 

VINS MEDICAMENTEUX 
La commission interministérielle des déro-

gations aux prohibitions de sortie, autorise 
rexportatlon des vins de iiqueur, vins apé-
ritifs et vins médicamenteux à destination 
des pays neutres ou alliés. 

LES EXPEDITIONS POUR LA RUSSIE 
Les expéditions des vins pour la Russie 

doivent, comme nous l'avons indiqué, tou-
jours faire l'objet de la souscription d'ac-
quits à caution à décharger par la douane 
russe. 

On remarquera qu'actuellement 11 n'existe 
guère de moyens d'effectuer des expéditions 
en Russie par voie directe. Le port d'Ar-
khangel, qui est à peu près le seul accessi-
ble, se trouve en effet entièrement absorbé 
par les réquisitions militaires et sera bien-
tôt pris par les glaces. La voie la plus usi-
tée poux faire parvenir des expéditions de 
vins à la Russie est le transit par la Suède, 
notamment par le port de Gothembourg. 

La douane ne s'oppose nullement à ce 
transit, la preuve de l'arrivée des marchan-
dtsès en Russie devant toujours être fournie 
par l'acquit à caution qui trait rentrer dé-
chargé dans le délai de cinq mois. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenon» la mort glorieuse, en 

Lorrain», du sergent d'infanterie Pierre-
Gaston Mayer licencié ès lettres, docteur 
en droit, avocat au Conseil d'Etat et à la 
Cour de cassation, cité à l'ordre de l'ar-
mée en ces termes : 

« Envoyé en reconnaissance, arrêté par 
des fontes supérieures, s'est fait tuer sur 
place plutôt que de se rendre. » 

Il venait d;avoir trente ans et de succéder 
à son père. Il latsse une jeune veuve, fille 
du commandant et de Mme Roger Levyu'er, 
et une petite fille de quatre ans. Il était 
par sa mère le petit-fils de Mme Henri 
Gradis. 

Condamnés prw avMr acheté 
des Timbres allemands 

Pontarlier, 1er septembre. — Des négo-
ciants philatélistes hr''tant Paris ache-
taient des timbres allemands ou autri-
chiens (Croix-Rouge, colonies, Bosnie, 
Belgique, à estampille allemande) à un 
intermédiaire résidant à Berne. L'affaire 
fut éventée par 'a douane à Pontarlier el 
des poursuites furent engagées devant le 
tribunal de cette ville. 

Un marchand suisse et un marchand 
de Paris sont condamnés solidairement à 
verser à la douane : 

1° 5,940 fr. 65, valeur des envois passés 
en fraude. 

2° Diverses amendes s'élevant à la 
somme de 27,732 fr. 10. 

3° A la confiscation des timbres saisis. 
* Enfin, un troisième commerçant pari-
sien, qui était en relations avec le mar-
chand suisse, a été condamné à verser 
solidairement avec ce dernier 9,073 fr. 73, 
soit un total de 38,472 fr. 05 d'amende, 
non compris les doubles décimes et la 
confiscation des marchandises saisies. 

Activité des Aviateurs alliés 
Amsterdam, 1er septembre. — La forêt 

d'Honthulst a de nouveau été violemment 
bombardée, et derrière le front français 
toute la flotte aérienne française est con-
tinuellement en action. L'œuvre qu'ac-
complissent ainsi nos aviateurs est d'une 
valeur inestimable. 

Havre 1er septembre. — Un officier 
belge télégraphie du front de l'Yser: 

ciNous avons vécu cette après-midi un 
moment de curiosité intense. Un de nos 

Arrête pour avoir commercé 
avec les Allemands 

Paris, 1er septembre. — Une nouvelle 
arrestation vient d'être opérée à Paris 
pour infraction à la loi qui interdit tes re-
lations commerciales avec les pays enne-
mis. Il s'agit d'un courtier en bijouterie 
nommé Weyl, qui, avant la guerre, était 
représentant de maisons allemandes. A 
la fin de juillet 1914, quelques jours avant 
la mobilisation, M. Weyl, qui était d'ori-
gine allemande, disparut. On sut qu'il 
s'était réfugié en Espagne, à Bilbao. Six 
mois après, il reparut à Paris, exhibant 
des papiers qui établissaient qu'il était ci-
toyen de la République Argentine. U s'é-
tait fait naturaliser. 

Weyl, qui a été écroué à la prison de 
la Santé, recevait, parait-il, des bijoux 
allemands qui entraient en France après 
avoir passé par la Suisse. 

Commerçants, méfiez-vous! 
La Camelote boche vous guette 

Paris, 1er septembre. — Dans la «Tri-
bune de Genève » a paru cette annonce ; 

« Renseignements pratiques pour obtenir 
rapidement LA NATURALISATION dans 

ë!!inio»rs~se mît à survoler à une hauteur j pays non européens sont donnés à toute 
aviaicuis oc .lum.^iu, mai,,,.* personne qui s'adressera tous chiffres AO 

2,739 Z à case postale 20,015 Zurich, s 
Cette annonce constitue l'un des nom-

breux procédés au moyen desquels nos 
ennemis en Suisse ou ailleurs essaient 
actuellement de renouer des relations avec 
les maisons françaises. La naturalisation 
dans les pays non européens (Républi-
ques du Sud et du Centre d'Amérique) 
s'obtient avec une facilité dérisoire. Par-
tant de là, rien de plus simple pour le bon 
commerçant allemand que de cacher son 
indésirable origine sous un pavillon neu-
tre... tout en gardant sa qualité d'Alle-
mand garantie par la loi Delbruck aux 
sujets du kaiser naturalisés à l'étranger l 
Commerçants français, attention 1 

Permissions agricoles 
Paris, 1er septembre. — En vue de fa-

ciliter les travaux agricoles >endant la 
période des labours et semailles d'au 
tonme, le ministre de la guerre vient de 
décider que des permissions de quinze 
jours pourraient être accordées entre le 
1er septembre et le 15 décembre aux nom 
nies exerçant les professions suivantes 
propriétaires exploitants, fermiers, mêla 
yers, maltres-valets, domestiques agri 
coles et ouvriers agricoles. 

Seuls, pourront bénéficier de ces per-
missions : 

1° Les territoriaux et les réservistes 
territoriaux; 

2° Les auxiliaires de toutes classes; 
3° Les non mobilisables pour raison de 

santé. 
Une autre condition est mise au béné-

fice des nouvelles permissions agricoles, 
c'est que lt.s hommes des catégories ci-
dessus indiquées appartiennent à la zone 
de l'intérieur (G. V. C. compris) ou aux 
dépôts stationnés dans la zone des ar-

mées. 
Ces permissions sont indépendantes de 

celles précédemment accordées pour la fe-
naison, la moisson ou les vendanges. Le 
même homme pourra obtenir deux per-
missions — non consécutives — de quinze 
jours, la première pour les labours, la se 
conde pour les semailles. 

Les hommes visés par la mesure actuel-
le et qui ne trouveraient pas à s'employer 
soit chez eux, soit dans la région où ils se 
trouvent, seront, s'ils le désirent, signalés 
aux commerçants des régions où la cul-
ture des céréales est particulièrement dé-
veloppée. Une répartition de ces cultiva-
teurs sera faite suivant les demandes des 
préfets et des maires. 

Il sera rappelé à tous les eermission-
naires, spécifie le ministre de la guerre 
dans ses instructions, que la permission 
agricole n'est pas une faveur individuelle, 
mais qu'elle répond à un besoin collectif; 
que tous ceux qui en bénéficient ont le 
devoir strict de travailler non point seu-
lement leurs terres, mais aussi celles des 
combattants du front qui ne peuvent ob-
tenir de permissions. 

Les permissionnaires devront faire vi-
ser leur titre de permission par le maire 
de la commune où ils se rendent et ils 
déféreront à toute invitation de ce magis-
trat municipal en vue de collaborer à 
l'exécution des labours et des semailles. 
En cas de refus ou de mauvaise volonté," 
le permissionnaire sera signalé a la gen-
darmerie qui le dirigera immédiatement 
sur son corps. 

De plus, des équipes de travailleurs, 
composées d'hommes habitués aux tra-
vaux manuels, peuvent être mises à la dis-
position des communes pour les besognes 
accessoires de l'automne, épandage des 
fumiers, ramassage des pommes, arra-
chage des racines. 

Les animaux des dépôts et des convois 
auxiliaires disponibles dans la zone de 
l'intérieur pourront être prêtés aux agri-
culteurs pour les labours entre le 1er sep-
tembre et le 1er novembre. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons le> suivantes : 
Le général commandant l'armée cite à 

l'ordre de l'armée le chef de bataillon Arot, 
du bataillon divisionnaire du génie : 

« Chargé de la direction des travaux pré-
paratoires de l'attaque du 20 juin, a dé-
ployé, dans l'accomplissement de cette tâ-
che, une activité sans bornes, se prodiguant 
de jour et de nuit avec un inlassable dé-
vouement. A ensuite organisé, avec une rare 
compétence, les positions conquises, faisant 
preuve d'une indomptable énergie, malgré 
les fatigues des jours précédents, voyant 
tout par lui-même et se portant constam-
ment, sous le feu, aux points les plus avan-
cés de nos lignes avec un mépris du danger 
qui a faît l'admiration de ses chefs > 

Le lieutenant Pierre Versein est cité à 
l'ordre du jour d'un groupe divisionnaire de 
cavalerie dans tes termes suivants : 

« Le £0 août 1914 a pu, sous des feux vio-
lents d'artillerie et de mousqueterie, recueil-
lir et envoyer d'utrtes renseignements. Grâce 
à son sang-froid et à l'habileté des disposi-
tions prises, a pu ramener son peloton le len-
demain avec pea de pertes. • (Croix de 
guerre.) 

Le général commandant le 9e corps d'ar-
mée cite à l'ordre du jour le cavalier Paul 
Monribot, du 20e dragons : 

« S'est fait particulièrement remarquer le 
6 novembre 1914 par l'entrain et le courage 
qu'il a déolovés, se portant en tôte de la 
ligne au moment d'une contre-attaque qui 
a réussi. » (Croix de guerre.) 

Nos félicitations à ces braves. 

Passage de Prisonniers 
allemands 

Mercredi soir, à 21 h. 45, soixante-dix-sept 
prisonniers allemands grands blessés, ve-
nant de la citadelle de Blaye, sont arrivés 
en gare SainWean, à Bordeaux. Ils seront 
groupés avec d'autres prisonniers égale-
ment grands blessés, avant d'être renvoyés, 
par la Suisse, en Allemagne. 

A la descente du train, un piquet du 58e 
d'artillerie les a encadrés et escortés jusqu'à 
l'hôpital temporaire n» 35. du cours Saint-
Jean. 

Jeudi, on attend également à Bordeaux 
trois officiers, trois sous-officiers et douze 
hommes, soit dix-huit grands blessés alle-
mands venant de Rochefort. 

Victime de son Imprudence 
Au moment où un train de marchandises 

passait, mercredi après-midi, vers deux 
heures trente, sous le pont de pierre, côté 
Bordeaux, le jeune Georges Fau, âgé d'une 
dizaine d'années, voulut monter sur un 
wagon. Mais ayant glissé, il tomba sous les 
roues qui lui broyèrent la. jambe droite. Le 
jeune Georges Fau, qui n'a pas voulu don-
ner son adresse, a été transporté à l'hôpital 
des enfants 

Fructueuse Opération 
Dans la remise de Mme Henriette Laon, 

4, rue du Chai-des-Farlnes, épicière, 42, rue 
du Cancera, des voleurs ont fait Un petit 
déménagement. Mercredi matin, vers trois 
heures, après s'être emparés' d'un cheval. 
Ils l'ont attelé à une charrette qu'ils ont 
chargée d'une certaine quantité de mar-
chandises. 

Le cheval et la charrette ont été retrou-
vés quelques heures plus tard à Saint-Au-
gustin, voici la nomenclature des objets 
volés : 

18 fromages de Hollande de 2 kilos cha-
cun, marque Streyt frères, frais, couleur 
pâle, valeur 115 fr.; un fromage de gruyère 
pesant 96 kilos, marqué « \V », valant 
307 fr.; 10 fromages de Roquefort de 2 kilos 
100 chacun, valeur 68 fr.; une caisse de 
50 bottes de sardines 4/4, valeur 112 fr. 50; 
une lampe. 

Avis aux Hommes 
du Service auxiliaire 

et aux Reformés 
En exécution des prescriptions de la loi 

du 17 aoû' 1915 tous les hommes des classes 
mohlllsées ou mebilisables (rlnsses 101 fi a 
1887 inclus) classés ou versés dans les ser-
vices auxiliaire* ainsi •me ceux nlaeés 
dans la position de réforme n. 2 ou de ré-
forme temporaire dans la période comprise 
entre le 1er janvier et le 17 mai 1915 Inclus, 
qui n'ont pas été visités une deuxième fois, 
sont astreints à une nouvelle visite qu'ils 
passeront devant la commission de réforme. 

En conséauenee. les intéressés apparte-
nant on non au recrutement de Bordeaux, 
domiciliés ou en résidence dans les cantons 
de la •■illc (\ comnris les communes de 
Cnudéran, Talence, Bègles, Bruges) sont tn-
vités à sa présenter au recrutement porteurs 
de leur livret militaire pour s'v faire ins-
crire et donner leur adresse exacte. 

Ceux qui -e trouvent domiciliés ou en ré-
sidence dans les communes de ta subdivi-
sion de Bordeaux devront envoyer sans dé-
lai, par lettre non affranchie, an comman-
dant de recrutement de Bordeaux leur 
adresse actuelle en vue d'une eonvoeation. 

Les déclarations pour les cantons de Bor-
deaux seront, reçues au recrutement de huit 
heures à onze heures et de quatorze heures 
à dix-sept heures, pour les hommes des 
classes • 

1916 ù 1906. le samedi 4 septembre. 
1905 à 1900, le lundi 6 septembre. 
1S99 à (803. le mardi 7 septembre. 
1892 h 18-87. le mercredi 8 septembre. 

Petite Chronique 
Une enquâte est ouverte contre des mal-

faiteurs Inconnus qui, dans la nuit de lun-
di à mardi, ont tenté de pénétrer en frac-
turant la devanture dans le magasin de M. 
Auguste Evam, marchand de meubles, 
cours de Tourny-

Rosseo, blessée et volée de son porte-mon-
naie contenant 10 fr. et de sa montre va-
lant 30 fr., telle est l'aventure qui est arrl-
vée à Mme Elisa Cazalis. marchande de 
journaux, 76, rue du Cnâteau-d'Eau. C'est 
en revenant Chez elli que Mme Elisa Caza-
lis fut attaquée par le Marocain Amostaffa 
L , qui, après l'avoir renversée, l'a frappée 
et légèrement blessée d'un coup de couteau 
au ventre, tandis qu'un de ses compatrio-
tes encore inconnu se chargeait de iip 
prendre sa montre et son porte-monnaie, 

Vanille disparue. — Un teune marchand 
de vanille, Léonce Dulon constatant que 
150 bâtons de ce fruit odorant manquaien 
à son stock, soupçonna un chauffeur d'Être 
l'auteur de ce larcin. Procès-verbal a été 
dressé et transmis au parauet. 

Accident. — En voulant monter sur un 
camion en marche, quai de La Souys, le 
manœuvre Miguel Calsat, demeurant à Ce-
non, a glissé et est tombé sous l'une des 
roues, qui lui a fracturé le tibia gauche.. 

Le blessé a été transporté et admis à l'hô-
pital Saint-André. 

A l'ombre. - Justine C..., pour outrages 
et menaces à un préposé d'octroi qui vou-
lait lui faire acquitter les droits d entrée 
de quatre lapins. 

Une oolll8ion s'est produite mercredi ma-
tin vers huit heures trente, rue Dauphine, 
entre un tramway se dirigeant vers la gare 
du Midi et l'attelage que conduisait Mme 
Elisa Hautetape, âgée de 76 ans, épicière 
au Haillan. Dégâts matériels au tramway 
et A la voiture. Le watman a été légère-
ment blessé à la main. 

Dont acte... M. Georges Lacrambe, gra-
veur, quai Sainte-Croix, nous prie de dire 
qu'il n'a rien de commun avec son homo-
nvme, que nous avions signalé comme ayant 
été la victime d'une agression. 

Arènes de Bordeaux 
SAMSON ET OALILA, aveo Lise Oharny 

de Potter et Lestelly 
Le chef-d'œuvre de Saint-Saêns va êtr* 

représenté incessamment comme 11 ne l'e 
J.am,ais été à Bordeaux. Ce sera sans contre, 
an la plus celle représentation de la saison, 

fcn attendant de donner toute la troupe, 
nous pouvons déjà citer le nom de Lis* 
Charny titu'alre du rôle à l'Opéra, la plu* 
splendide Dalita de l'époque ; le fameux té, 
nor belge de Potter, qui a créé le célèbr* 
^P,lra«. insules Principale» villes d'Anjéri. 
que, et le baryton bordelais LesteUy, don* 
les succès ne se comptent plus. 
*7rHii=,cn™uperbe Sala en perspective; lei Bordelais ne manqueront pas de s'y rendre 
en foule. 

Alhambra-Casino d Eté 
K Le . ariage de PépéU » 

Le suces de la folle opérette d'Aletde et 
Varna devient un triomphe. Chaque soir 
les situations imprévues des personnage? 
mettent le public en joie. L'auteur Alcidi 
joue le rôle d'Anatolos avec une fantaisi» 
aux effets sans cesse renouvelés. Les autre» 
artistes, la toute gracieuse Ltnda Monty, ■"•a 
l'excellente divette d'Asti, l'élégant Meryal 
Max-Rlon, Arnaud, entourés d'un essaim de 
jolies danseuses et choristes, forment un en-
semble comme 01 en a rarement applaudi 
dans notre ville. 

Le programme de la partie de concert 1 
été entièrement renouvelé. Rappelons ou* 
jeudi, au cours de la matinée gratuite offer-
te aux blessés, 11 y aura distribution de < i-
garettes et de chansons. 

Alhambra-Théâtre 
PAPILLON, DIT LYONNAIS LE JUSTE 

Les tournées Gémier sont toujours parfti 
tes. Le fameux directeur du Théâtre Antoi-
ne ne se déplace qu'avec toute sa troupe ei 
n'engage jamais que des artistes de premié 
re valeur. 

Pour s'en persuader, il suffit de jeter un 
coup d'œil sur la distribution de la célèbri 
pièce de M. benlère, « Papillon, dit Lyon-
nais le Juste », jouée plus de 400 fois d< 
rang A Paris. Tous les créateurs sont ni; 
programme Gémier, dont l'éloere n'est pPi« 
à faire; la grande comédienne Andrée Me-
gard; Suzanne Munte qui a triomphé en 
Russie; la fantaisiste Mme Mérindol, l'ex 
qulse Jeanne Fnsier. etc. 

La grande salle de l'Alhambra sera com 
ble les 6 et 7 septembre. On loue tous le» 
jours rue d Alzon. 

t ■ ■YAT3 

Théâtre des Bouffes 
LES CLOCHES DE OORNEVILLE avee 

F Caruso et Alice Kervan 
C'est samedi 4 septembre, en soirée à hu» 

heures et demie; dimanche 5, en matinée i 
deux heures et demie, en soirée à huit làkWiio'-
res et demie, qu'auront Heu les trois repré 
sentations patriotiques organisées par PAS 
sociation syndicale des hôteliers, limona-
diers, restaurateurs de la ville de Bordeauj 
et du Sud Ouest, au bénéfice de leur hôpital 
auxillalie n >H 

« t es Cloches de Cornevilje », le célèbrt 
opéra-comique de Robert Pi&nquetté, sert 
donné, avec une interprétation ue tout |t*a 
mier ordre : F. Caruse, nremier barvton fflL,î„,n l'Apollo de Paris; Alice Kervan, une de nw 
reines de l'opérette; Nestor Tilly, premier 
ténor de l'Onér»! de Nantes; René Gamy. 1* 
désopilant comique; la jolie divette w 
Ceddès et Le Bertic. 

Mise en scène réglée par M. René Gamy-
Chœurs sous la direction de M. Boucher. Â 

Places depuis 0 fr. 60 à 3 fr. Location oi* 
verte. 

Théâtre de l'Apollo 
Troisième Troupe de MusIc-HaM 

gît Ml VI 

Le Concert de Charité 
la Maison Carrée 

Le festival qui s'est donné dimanche dernier 
.1 la Maison Carrée avait attiré, malgré le 
temps, cie nombreux spectateurs. 

Mme Uigaray - Rôzès, ie distingué professeur 
au conservatoire, qui organisait oe concert, 
avait réuni A sus cotés nos meilleurs artistes. 
Elle mérite Ues félicitations, et doit être heu-
reuse du succès obtenu. . 

M. Lapeyre, du Grand - Théâtre de Nantes, 
nt valoir au grand air son organe sûr dan» 
un morceau du Caid, qu'il enleva avec brio. 
MII« J. Navailles fut ce qu'elle est toujours, 
une soprano de grand mérite, à la voix pre-
nante et ûion guidée. M. Zibar est un comique 
véritablement... comique; le bon accueil que 
lui a tait l'aucltoire en est le sûr garant. 
Mlle L. Bordenave et M. dé Rocbebrune, du 
Trianon, furent excellents interprètes dans la 
spirituelle comédie Un Crâne sous une Tem-
pête. Mlle Bordenave nt ensuite montre du 
pius soi" talent dramatique dans la Fiancée 
du Timbalier, de Victor Hugo. Mme Dyna-
Ueumer nous charma une fois de plus par sa 
voix que l'on ne se lasserait pas d'entendre. 
Elle fut une Manon touchante dans la scène 
de Saint-Sulplce. qu'elle chanta avec M. Jol-
bert, ie brillant ténor, qui, lui, fut un des 
Grieux à la voix ample et assuré*, au Jeu 
scéninue superbe. 

M. vlpnolfes, chef d'orchestre, sait admira-
blement conduire ses musiciens, et (ionna di-
manche de très bonnes exécutions. 

Les jeunes érlaireitrs de France apportaient 
dans l'organisation du concert leur concours 
précieux et dévoué. 

Le gala du vendredi 3 septembre est vtaf-'J" 811 

ment unique avec sept grands numéros 
attractions : Mlloska et Jalsamo ; Fea attd 
Chatram jongleurs; Cariel, des ~ "->» 
Bergère; Cri-Cri et Fourmi, acrobates co-
miques; la diva Aida, diseuse "ope; Marée 
et Roman, çomédy, du cirque Médrnno; De 
lafarge, célèbre transformiste italien. 

Avec Delfort et Medea, diseur et diseust 
de la Scala de Paris, le spectacle sera com-
plété par: l'Actualité de la semaine (Gau<<«"» <\t 
mont) et les films de guerre inédits. , 

Les 7, S et 9 septembre, la compagnie 1: li ■■ ■< ■• '< 
Sourire de Paris» à Bordeaux, avec la re-
vue « Pour la Victoire... Haut les Ailes I ». 
précédée d'une causerie. « le Cœur et l'Ê-
pée », par l'auteur. 

Scala-Théâtre 
«LE CIRQUE PONGER'S n 

ET «LES PETITES BREBIS 1 
C'est jeudi 2 septembre l'ouverture de la: ~ 

saison d'opérettes et comédies à la Fcala?' 
Théâtre, sous la direction de M. Provost 
Le spectacle choisi est un sucéès certain. 
« Le Cirque Ponger's », seul rival de Bar 
num, a révolutionné partout où il a .xhib< 
sa ménagerie, son ours dressé, son éléphant 
nain, d'une intelligence rare; sa voyante 
rivale de Mme de Thèbes; les luttes Je rem 
mes, la femme athlète, les femmes d'épées 
Avec cette extraordinaire folie, nous auron: 
le régal d'une délicieuse opérette : « les Pe 
tites Brebis», deux actes de Liorat, . vec U 
délicate musique du maître Louis .u-nev 
Quelques-uns des airs de cette adorable pie* 
ce seront populaires avant peu. La location 
marche à merveille, et la salle sera combh 
jeudi à la Scala. 

«M 

t) 

American Park 
JL'American Park et st attractions sont o\i 

verts au public tous les Jours. 
Tous les jours, skatin? entraînement, m 

professeur féminin est attaché à l'établisje 
ment. • 

Jeudi en matinée, skating et jeux. 
Samedi en. soirée, ciné-geant. etc. 

OITXTÉÎTMl^Sl 

La Poire aux Vins de Bordeaux 
Le comité de la Foire aux vins de Bor-

deaux croit devoir rappeler à ses adhérents 
et à tous les viticulteurs propriétaires d-e la 
Gironde, en conformité de sa circulaire du 
14 août, que la publication prochaine de son 
« Bulletin » aura, lieu dans la première quin-
zaine de septembre; 

Que ceux qui ont des vins vieux en chais 
et qui désirent, en faire connaître l'exts-
tenoe doivent adresser leur demande au co-
mité, 15 bis, cours du Jardin-Public, avant 
lundi 6 septemnre, dernier délai. 

Il est rappelé, en outre, que ce « Bulletin » 
sera le dernier avant la publication de celui 
de novembre, qui comprendra, avec les 
stocks existants de vins vieux, les vins nou-
veaux, et qu'il importe auparavant d'infor-
mer le commerce local et extérieur des exis-
tences actuelles disponibles, afin qu'il puisse 
lorsque le moment sera venu, préparer ses 
achats et faire ses offres. 

Rien ne doit être négligé dans les cir-
constances présentes pour faire une saine et 
utile publicité ur des vins de toute première 
qualité, dont l'écouleme ît, quant aux vins 
fins surtout, devient de plus en plus difficile. 

Association des Hôteliers. Limonadiers 
et Restaurateurs de Bordeaux 

Voici la liste des numéros gagnants da la 
tombola tirée le 31 août : 
8029 5275 1602 1S9 8131 8339 4221 7180 2381 8821 8936 
«067 7697 1941 1607 482: 2147 6152 4824 597 6231 7569 
7031 3598 5342 335 6954 111 4014 1073 7908 9C89 6542 

156 656S 9953 2332 1679 320 2796 6252 4650 2915 2133 
2676 9878 7331 2369 3597 2230 3103 77 56 8084 8028 
4257 9765 t687 1303 8990 6092 9038 4567 4834 8047 2779 
9740 1565 8869 8578 5573 9141 4202 6187 3207 1132 6151 
1720 787 6988 3031 1741 976 7083 8487 4896 671 7721 
9813 1788 7178 5925 3976 2291 6753 6215 7175 999 9362 

5813 
Les lote pourront être réclamés 21, rue Rol-

land, siège de l'Association, tous les jours ou-
vrables, de deux heures à six heures; a partir 
du jeudi ? septembre. 

moyenne les lignes ahemandeb, malgr 
' s"projectiles que vingt canons allemand 

répandaient autour de lui. L appareil était 
à Deine à LOW mètres an-dessus des Alle-
mands Notre vaillant aviateur exécuta 
dis mouvementé habiles et continus. 
Ouand les shrapnells allemands écla-
fflïïf trop Près, U d^cendait 

Clt élé atteint,^ reprenait ensuite son 
vol En l'espace de cinq minutes, les Al-
lemands gaspillèrent 1^ ^rapn^lUs et 
toujours l'aviateur reprenait f°n T"6™ 
jeu La lutte avait duré une heure Les 
Allemands avaient gasnillé 320 shrapnells 
k 30 fr. nièce, soit 9.600 fr. » 

Ecole des Hautes Etudes 
commerciales 

EXAMEN D'ADMISSION DE 1915 
En raison de l'appel des jeunes classes 

militaires sous les drapeaux, l'Ecole n'ou-
vrira pas ses portes en novembre prochain. 
Toutefois, pour faire bénéficier de leur pré-
paration les jeunes candidats, l'examen 
d'admission aura lieu comme d'habitude. 

Tous les candidats reçus obtiendront, de 
droit, un sursis d'entrée. 

Les épreuves commenceront le 8 octobre 
Paris, 108, boulevard Malesherbes, 

L'Aménajçement des Monta/rnes 
M. Paul Descombes, président de l'Asso-

ciation centrale pour l'aménagement, des 
montagnes, procédera le mercredi 8 septem-
bre à la visite annuelle du territoire d'ex-
périences affermé au pted de l'observatoire 
du pic du Midi. 

Les ingénieurs et les touristes qui vou-
dront prendre part A cette intéressante et 
pittoresque excursion, facile avec des chaus-
sures munies de clous et un bâton ferré, 
sont Invités à se faire Inscrire avant le 5 
septembre chez M. Arnaud Lacoste, 13 pla-
ce des Vigneaux, A Bagnères-de-BIgon-e. 

Départ de Bagnères par le tramwav élec-
trique de Gnpp à 6 heures du matin. Déjeu-
ner tiré des sacs au refuge de Pène-Blanque. 

Rentrée à Bagnères à 19 h. 5S, 

Postes et Télégraphes 
Correspondances à destination 

dea Paya d'Outre-Mer 
En raison des circonstances actuelles et 

dans le but de leur éviter un Important re-
tard, les correspondances A destination des 
pays d'outre-<mier devront être désormais dé-
posées dans les bureaux de poste 48 heures 
avant le déoart des naouebo» 

Patronage Jules-Ferry Arlac-Solférlno 
Jeudi prochain et suivant, exercice de gym-

nastique pour les élèves des garderies, sous la 
direction de M. Brard. professeur diplômé. 

Les garderies ont lieu tous les Jours, de 7 
heures à 18 h. 30. Demi-colonies et cantines sco-
laires en plein air. 

Deuxième départ à 13 h. 30. 
S'adresser à M. Baugier. président, 136. rue 

Mouneyra. 

« La Digue nationale » 
Voici le sommaire du journal la Digue Natio-

nale, organe officiel de la défense et de la re-
naissance économiques : 

Vers de Nouvelles Destinées, Vers de Nou-
veaux Accords, par M. L. Quérouil-Archinard. 
— Que (ont nos Sociétés de Crédit, par L. u. — 
L'Action économique, par M. A. de La RÇcea. 
— Les Compagnies du gaz et les Municipalités. 
— La Compagnie des Chemins de fer au MW 
et l'Electricité. — La Russie et l'Exportation 
française, par M. J.-J. Martin. - Pour un Minis-
tère des Achats. - Développement de 1 Indus-
trie nationale. - Notre Commerce avec 1 Espa-
gne, par M. Laran. - Les Bons Exemples. 
L'Effort corporatif. - Nos Echos. — Nos Ren-
seignements économiques. 

La f)inu« Nationale est en vente dans tous 
les kiosques. — Prix de l'abonnement 4 francs. 
— Bureaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

Recherches de Soldats 
Le» Soldats reeherché» et les Soldats qui 

recherchent teur» familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du sergent Georges lie-
noix, du 308e régiment d'infanierie, 2oe com-
pagnie, disparu le 16 septembre 1914, probable-
ment a la bataille de Moulin.sous-Touvent 
(Ai6ne), de bien vouloir en aviser sa Jeune 
épouse, 6, place dt l'Hôtel-de-Ville, à Agen (Lot-
et-Garonne). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des pays envahis, qui 
pourraient donner des nouvelles du sergent 
Salvat Goyénèche, 7e colonial, Ire division de 
marche du Maroo, 2e compagnie, matricule 
23.039 bis. blessé et disparu le 19 septembre 1914 
à Craonne. Récompense à renseignements sûrs. 
En aviser sa mère, Mme Goyénèche, avenue du 
Commerce, Hendayc (Basses-Pyrénées). 

Prière aux grands blessés, infirmiers ou 
brancardiers revenant d'Allemagne ou nés 
pays envahis qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Paul-Léon-Narcisje Rousseau 
numéro matricule 6613. disparu le 26 septembre 
1914 au bols de Beaumarais, près Craonne. de 
voulgir ble^n. aviser. M, Ro_usseau, «nlcler, 

THEATRE-P«ANCAI8 

Nos Cavaliers d'Afrique dans les 
Tranchées 

Avec « la Lumière et l'Amour », le super , ,. 
be drame A grand spectacle. Interprété d'uni ' 
façon magistrale, avec une mise en scèn< 
grandiose, on applaudira cette semaine air 
magnifique programme comprenant lei 
films artistiques Gaumont et Vltagraph 
Léonce flûtiste Fleur fanée, Cœur aimé, 
l'Homme A a Tête bandée, le documentant 
en couleurs les Gorges du Hourat, le flttt 
de guerre pris avec l'autorisation du grano 
état-major Nos Cavaliers d'Afrique dans lei 
Tranchées, et I actualité de ta guerre euro 
péenne. ... . , , * -W^rfi1'* 

Matinée k.us les lotirs, a deux heures et 
demie: soirée à huit heures et demie. 

Salrée offerte aux Daniel. - l-urli 5 
septembre, représentation offerte aux da 
mes. ■ - ' .-
Ouverture de la saison d'hiver 

Fernand Lemalre en Intermèdi 
Vendredi 3 septembre, samedi 4, dlman 

che 5 (en matinée et soirée), A l'occasion dt-
l'ouvertur. de la saison d'hiver, quatre fe-
présentat'ons dj gala avec un programmt 
Intéressant, et l'attrait exceptionnel de Fe* 
nand 1 maire, dans un programme de pia-
no et chant qui sera renouvelé h chaqut 
représentation. iiod 

DECES du iw septembre. 
Marie Deladerrière, 38 ans, rue Aeharii, 60. 
Elisabeth Gazât, 48 ans, 10. rue des Allama» 

diers. 
Louis Roudey, 83 ans, rue Bouthier, 7*. 

——«— 1 ^wv^ ' —— 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.1t 

CONVOIS FUNEBRES du 2 septembre. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 45, M. Louis Roudey, 73, rut 
Bouthier. 

St-Michel : 4 h., MUe Elisabeth Caxal, 10, rin -
des Ailamandlers. 

.-lutrès convois : 
11 h., M. J, Fraysse, porte du cimetière. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Edmond Lamarque, M. Albert Lamff-* 

chef de division à la mairie de Bordeaux 
Albert Lamarque et leurs enfanta; M"* Cl* 
mence Lamarque, receveuse des postes à An-
dernos; Mme veuve Max de Poyen et sa fille, te 
M. et M» Alfred Vézien et leur fils, M. Geor> 

Ces Lacouloumère, eous-préfet à Redon, et M" 
acouloumère; les familles Léon et Au#u«f< 

Lamarque, Dubern, Bonis Bayle, Estrade. La 
marque et Salles-Daste, ont la douleur de falri 
part à leurs amis et connaissances du décès (H 

Mme Amanda LAMARQUE, 
née LACOULOUMERE, 

survenu le 28 aoot 1915, à Andarnos-les-Bains 
Une messe sera dite à son Intention le sam» 

rti 4 septembre à dix heures, en l'église Sain* 
Ferdinand. 

La famille y assistera. 

■m 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» A. Viviè? et sa famille remercient slm 

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aur obsèques du 

Commandant V1VIÈS, 
et les informent qu'un- messe sera dite poul .

N
L

N le repos de son âme le vendredi 3 septembre I 
neuf heures en l'églL Î Saint-Nicolas. 
Pompes funèbres générales, tflïe Alsace-lorraine. Miujri 

. : "S» 

Recherche d'un Officier 
Prière aux grands blessés, majors et In-

firmiers rentrant d'Allemagne, de bien you< .«•'« 
loir donner des renseignements sur le lieu, 
tmant Jean .Delalav. e' 3e colonial, interni -.cy^ 
au camp de Wesel (Prusse) et atteint d'am. 
nésie. Ecrire A M Duthoit, 170, avenue Dai* 
mesrwl, 12e arrondissement, Paris. Bacon* 
pense à renseignements sûrs. 

Un Livre Indispensable oimnuiioii8:8c«m.«w 
§mf qui n'existait pas ■ Ppiit 1U nriaan 

petit pictfotffigire flrthBgraphitjin 
de pocht m.BÛO mots Rtsimt Mit les tlffl. 

cultes grammatlcaies el ontiogriptuipies. 

I f OR dans tuu> '"" M>i"'Q> de I» Petite ôirândl 
£m& tl dant toutu les UhrairtM. .~~.~J 

ffnroi franc* mW'l mandat poslt a* t t-
attrmtt au Dlractm dt ta Petite Gironde, à Sotrfmu». 

ou'h 

iSOl 
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u FETTTF mmw 
La Bravoure française 

CUatloos à l'Ordre de l'Armée 
Les militaires Sont les ncms suivent sont 

eltés à l'ordre de l'année. 
' Pierre-Pascal-Ernest-Louis Le Boulleur de 

vGourlon, sous-lieutenant au 9e d'infanterie : 
Blesïé au début de la campagne, a rejoint 
île front à peine guéri, et a fait preuve en 
toutes circonstances du plus grand courage, 
Tiotaniment le 15 mai. Blessé avant l'atta-
<jue, n'a pas voulu abandonner son cqm-
i-pandemerit et est tombé mortellement frap 
p.é.au moment où il se portait en avant pour 
entraîner sa section à l'assaut. 

Maurice Espagnet, sergent au 9e d'inian-
terlo :.Le 15 mai, a donné à tous le plus bel 
exemple d'audace en entraînant ses hommes 
tV l'assaut des tranchées allemandes, sous 
un feu violent de mousqueterie - et-de mi-
trailleuses. Est tombé mortellement atteint. 

Alphonse Barres, sergent au 9e d'infante-
rie : A pris le commandement d'une section 
au cours du combat; s'est élancé à l'assaut 
avec le plus grand enthousiasme, en criant.: 
« Nous les aurons !» et a contribué par sa 
confiance à entraîner ses hommes. Tombé 
à quatre mètres de la tranchée ennemie; a 
déchargé, son fusil sur elle avant d'être mor-
tellement atteint. . 
I Louis Elias, caporal au 9e d'infanterie : 

Très courageux, toujours volontaire pour les 
missions dangereuses, le 15 mai, a entraîné, 
sous une grêle de balles ses hommes à l'as-
saut des tranchées allemandes. Est tombé 
grièvement blessé. 

Jules Courdier, chef de bataillon au 59e 
d'infanterie : Les 10 et 11 mai, comman-
dant de sous-secteur, a préparé l'assaut de 
son hataU'on avec méthode et confiance; a 
poussé1 ses. hommes en avant avec énergie 
et donnant le plus bel exemple de courage 
et de sacrifice, s'est lancé à leur tète à.l'at-
taque des tranchées ennemies. Très griève-
ment blessé, a succombé à ses blessures. 

Dresse Saussine, lieutenant au lie d'in-
fanterie : Bien qu'ayant sa compagnie prise 
en partie 'sous les éboulements produits par 
l'explosion.d'une mine, n'a pas hésité à.sau-
ter sur lè parapet pour diriger l'attaque, de 
sa compagnie, et a été mortellement frappé 
au moment où il criait: t En-avant !», son 
képi à,la main. 

Jéan Przezdiecki, sous-lieutenant au lie 
d'infanterie : A entraîné . brillamment . sa 
Section'à l'assaut des tranchées allemandes 
et est tombé en encourageant ses hommes 
en criant. «En avant I» 

Bernard-Henri d'Aram, capitaine au 50e 
d'infanterie : Officier très brillant et très 
brave, déjà chevalier de la Légion d'hon-
neur; pour faits de guerre; le 9 mai, s'est 
«Sg-pré à l'assaut à la tête de sa compagnie, 
R reçu une blessure; il a néanmoins con-
sacvë le commandement de sa compagnie; 
iPest. de nouveau porté à l'attaque et a trou-
vé une mort glorieuse. 

Louis-Léon-Albert Lesoaze, lieutenant au 
Wè-d'infanterie: Etant déjà blessé, s'est 
filancé en fête de son peloton sur le para-
pet de la tranchée et a trouvé une mort glo-
rieuse en entraînant ses hommes à l'assaut. 

Jean .Gouzy, soldat au île d'infanterie : A 
entraîné ses camarades à l'assaut d'une 
tranchée en criant : « En avant 1 pour la 
France ! Vive la France l » Blessé mortelle-
m fîrvf i 
«Augustin Picard, soldat au lie d'Infante-Éé-'i Jeane soldat rejeté dans la tranchée 

(par une première blessure, en est ressorti 
peur rejoindre ses camarades allant à l'as-
saut; a été tué. 

PauJ Da.no, lieutenant au.7e d'infanterie: 
Est-monté sur la tranchée ayant l'assaut, 
pour mieux enlever la campagnie qui l'a sui-
vi eh entier. Blessé grièvement, a continué 
a avancer sous un feu croisé de mitrailleu-
ses' et de mousqueterie vers les tranchées 
ennemies, près1 desquelles il est tombé mor-
tellement frappé. ;;•_' 
i-Jean Thalamy, sergent-major au 7e d'in-
fanterie : Au début de l'attaque du 14 mal, 
«'étant aperçu qu'une fraction placée près 
rie lùi hésitait à se porter en avant, a fran-
chi la tranchée sous une grêle de balles en 
r.riant. : • C'est ainsi qu'il faut faire. » Très 
dangereusement blessé, et malgré des souf-
frances fort vives, a voulu arrêter sa-comp-
tabilité avant d'être transporté à l'ambu-
Ï3ÏÏC-6 

Louis Labolle, sergent au 88e d'infante-
rie A -l'attaqu'. des tranchées ennemies et 
sous u'n feu des plus violents, a porté sa 
séct.ion de mitrailleuses en avant avec un 
sang-froid, une énergie et.un courage au-
dessus de tout é'oge. Est tombé grièvement 
blessé eu tète de sa section. 

Mar'ty-Débat. soldat de 2e classe au S 
d'infanterie : Blessé au début de la campa-
gne, est revenu au front. A l'assaut du 9 
mai, avant vu tomber son caporal, a vigou-
reusement entraîné ses camarades par son 
bel exerrnle et son mépris absolu du dan-
ger, l'fi 
■'.'-Vergés, soldat de 2e classe au 88e d'tnfan 
terie.: Sens le feu de l'ennemi et en plein 
Jour, est sorti de la tranchée pour se porter 
au' secours d'un camarade blessé, tombé 
près , des lignes allemandes. N'ayant pu le 
ramener, est parti une deuxième fois pour 
lui porter iV boire. A la tombée de la nuit a 
renouvelé pour la troisième, fois sa tentati-
ve, et cette fois aVec succès, donnant ainsi 
le plu?-bel exemple de dévouement, de cou-
rage eï d'esprit de.sacrifice. 

Pierre Conté, adjudant au £00e d'infante-
rie. • A pris part sans arrêt à toutes les opé-
riitieits. de la campagne,.. fajsamW souvent 
preuve de courage et de sang-frotd. Gneve-
méhl blessé le 15 mai, à la tète de sa sec-
fib.n. fi. assuré, avant d'abandonner son com-
tniimlenient. la transmission de ses ordres, 
pt. n'a consenti qu'alors à être transporté 
v'#Mi le porte de secours. 

, Michel Ripes, adiudànt au 200e d'infante 
rte : Sur le front depuis le mois de novem-
bre, .a pris part à toutes les opérations. Ex-
cellent chef de section, brave jusqu'à la té-
mérité a été gravement blessé le 15 mat 
r's .abandonné son commandement Que sur 
tv-tee et plusieurs heures après. 

'Lavîii.rérEtieniie Perramond, maréchal des 
!..i<ris air 23e d'artillerie: Cité, à l'ordre de 
rt-mifo au mois de novembre pour sa belle 
••oriffuit-.'. aux tranchées comme observateur 
^'sriil'erip ; blessé sérieusement le 28' fét-
v. je.r n son poste d'observation. Revenu sur 

le front le 14 mai, blessé d'un éclat d'obus 
à l'abdomen le 17 mal. , 

Fernand Guiral 2e canonnier conducteur 
au 23e d'artillerie: Blessé, grièvement le 
26 septembre en conduisant avec calme un 
canon sous un feu violent de mitrailleuses 
ennemies. Amputé d'une jambe des suites 
de sa blessure. 

Ferracci (Dom-Jacques), capitaine au 20e 
d'infanterie : Tombé glorieusement le 28 
mai, mortellement fraPP^ en défendant avec 
bravoure et énergie une tranchée allemande 
conquise, et'après avoir repoussé deux con-
tre-attaques, fi 

Jacquemin (André), sous-lieutenant au 49e 
d'artillerie.: N'a cessé depuis son arrivée sur 
le front de solliciter les missions les plus pé-
rilleuses. A été sérieusement blessé le 2 juin 
en dirigeant la construction d'un observa-
toire placé dans une zone très exposée. N'a 
pas voulu se laisser soigner avant d'avoir 
donné à son subordonné direct toutes les 
instructions nécessaires ' à la continuation 
du travail. . 

Samson (Camille); lieutenant porte-dra-
peau au 6Ge. d'infanterie : Brave officier, 
grièvement blessé le 10 mai; malgré ses souf-
frances, n'a. pas abandonné le drapeau qu'il 
portait et ne s'est fait panser .qu'après l'a-
voir remis entre l'es mains.du général de di-
vision.., ., ,. , '„.. . 

Potiron de Boisfteury (Jean-Bernard-Marie-
Joseph), capitaine au 279e d'infanterie : 
Brillant. officier de cavalerie,. venu depuis 
deux mois à peine prendre le commande-
ment d'une compagnie d'infanterie. S'est 
bien acquitté de cette mission. Titulaire d'u-
ne action d'éclat en novembre dernier, a été, 
le 25 mai, blessé à la tête de sa compagnie; 
blessure entraînant la perte de l'oeil gauche. 

Argueyrolles (Marie - Léon - Paul - Joseph), 
capitaine au 14e d'infanterie : Officier ayant 
fait preuve en toutes circonstances de remar-
quables qualités de sang-froid et de coura-
ge. Bien que grièvement blessé le 15 mai au 
début d'un bombardement qui a duré la 
journée entière, est resté dans la tranchée de 
première ligne jusqu'à la nuit auprès de ses 
hommes, en les encourageant par son exem-
ple, et les maintenant constamment, malgré 
des pertes sensibles, prêts à répondre à une 
attaque possible de l'ennemi. 

Ruffié (Pierre), capitaine au 209e d'infante-
rie : A donné, au cours des attaques du 10 
au 15 mai. le plus bel exemple de courage. 
Blessé et affaibli par la perte de son sang, 
n'a pas voulu abandonner le commandement 
de sa compagnie, dont il a tenu à partager 
jusqu'au bout les fatigues et lès dangers. 

Jacques Mercier, sous-lieutenant au 125e 
d'infanterie : Le 11 mai,; s'est élancé, en tète 
do sa section, à l'assaut des tranchées alle-
mandes. Quoique blessé une première fois, 
a continué à courir sus à l'ennemil Est tom-
bé, très, grièvement atteint-par Une deuxiè-
me blessure, après avoir dépassé la pre-
mière tranchée allemande. . 

Chronique du Département 
Le Taillait 

AVIS AUX FEMMES DES MOBILISES. — 
Le maire du Taillan invite toutes les femmes 
des mobilisés à se rendre à.la mairie, salle 
du Conseil, dimanche 5 septembre, à huit 
heures, pour y .entendre quelques communi-
cations urgentes qui les intéressent. 

Les allocations seront payées'après la réu-
nion, aux seules femmes qui,y auront.-as-
sisté.- Les autres seront payées à partir de 
onze heures seulement. 

Pont-de-la-Maye 
LINGE A REOLAMER. — Lundi, à Bor-

deaux, il a été déposé par erreur deux sacs 
de linge dans la voiture de Mme Léon Lé-
trier. blanchisseuse, chemin des Ecoles, au 
Pont-de-la-Maye. 

Les réclamer à. cette adresse. ' 

Villenave-d'Ornori 
ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MO-

BILISES. — Les allocations seront payées le 
mardi 7 septembre comme suit : 

Au i'ont-de-la-Maye, établissement Baillet, 
le matin, de huit heures à oùze.heures. 

Au bourg,.à.la mairie, le soir, de une heu-
re et demie à quatre heures. 

Saint-André-de-Cubiac 
LE PRIX DU LAIT. — A la suite d'une 

réunion dés laitiers de la, commune, ces .der-
niers ont,-décidé-qu'à dater du 1er septem-
bre, le lait serait vendu, O fr. 25 le litre jus-
qu'en janvier, ensuite 0 fr. 30. 

Portets 
ACTE DE PROBITE. — Un porte^r.-onnaie 

contenant une certaine somme a été trouvé 
dimanche dernier par le jeune Maxime Les-
pagne, lequel s'est empressé de le remettre 
au garde champêtre qui le tient à la disposi-
tion du perdant. 

Pauillac 
TENTATIVE D'EVASION. — Le sous-lieu-

tenant Roger Bureau, du 53e régiment d'in-
fanterie, fils de notre receveur-buraliste, 
avait été blessé et fait prisonnier en août 
dernier. Interné en dernier lieu au fort de 
Marienberg, en Bavière, il a tenté de a'éva-
der, il y a quelque temps. . . 

Repris au cours de sa fuite, il a été con-
damné par 1© conseil de guerre de Wurz-
burg à trois mois de prison, qu'il subit en 
ce moment à la forteresse d'Oberhaus. 

Nos félicitations âu jeune officier qui,- re-
grettant de ne pouvoir combattre sur le 
front, a essayé, au péril de sa vie, d'échap-
per aux Allemands. 

S ou lac-sur-Mer 
L'Œuvre du Vêtement des Prisonniers 

de Guerre 
La journée du 29 août laissera un souvenir 

durable à Soulac. Ce l'ut une fête, si nous 
pouvons à cette heure employer ce mot, don-
née au bénéfice de l'Œuvre du vêtement des 

ÊTisonniers de guerre, Uirigée-par Mme Olivier 
ascou. ' • ■ . 
Une foule considérable avait répondu a l'ap-

pel delà .commission des fêtes du Conseil mu-
nicipal et du Syndicat d'initiative. 

Dès le matin, de gracieuses jeunes filles par-
couraient nos places et nos rues, offrant à 
tous le petit bouquet de fleurs des dunes que 
leurs doigts agiles avaient confectionnés. La 
Journée de Soulae était faite-et sa.recette al-
lait augmenter d'autant celle du concert. Ce 
fut un succès pour nos bouquetières. 

A deux heures, le Casino ouvrait ses portes 
aux invités, du concert et au public Aux fau-
teuils prenaient place : M. Duret, président du 
tribunal de commerce de Bordeaux, représen-
tant M. lo Préfet empêché; M. le sous-préfet de 
Lesparre, M. le maire de Soulac, M. Du.ro.ont, 
chef du cabinet du préfet; MM. Baguenard 
Sens, Maury, Métayer, Batailley, Lacour, Li-
deau, L.-E. Calilon, Agneux. .conseillers muni-
cipaux .de Soulacç MM. Régère, maire de Ta-
lais; Pr.os adjoint ,a.u maire de Vensac. etc. 

Le programme fut suivi avec une attention 
soutenue.' et dans leur's interprétations diver-
ses, nos artistes furent couverts d'applaudisse-
ments. 

Mme Antony-Lecouvreur sut nous charmer 
de sa voix chaude et prenante de. mezio-con-
tralto. La brillante artiste, dans les diverses 
manifestations d'art qui se sont produites de-
puis le début de la guerre, concerts spirituels 
ou réunions au profit .des oeuvres de guêrre, 
ne nous a jamajs ménagé son concours; aussi 
le public lui fit-il ovation. 

Mlle J. Laborde, chanteuse falcon, a rendu 
avec une grande1 puissance l'air .de «Sigur», 
ainsi que la lettre du P'tit Gas, de la «Vivan-
dière». ... -

Mlle Forcade se révéla artiste consommée et 
nous charma de sa'voix souple, légère,, aux 
riches et faci-lcs vocalises. 

Mlles de La Valette, dans l'exécution de deux 
pièces pour piano et violon, ont donné à tous 

rimRre»sion d'une connaissance consommée 
de leurs instruments, l'une par la légèreté et 
la sûreté de. son archet, l'autre par le méca-
nisme impeccable et le brio de son jeu. 

Mlle. IL Baguenard a su, comme toujours, 
charmer l'auditoire par sa diction très nette 
dans des poésies choisies avec un goût exquis. 

M. Courty est un Jeune ténor à la voix sym-
pathique. 

M.-G. Lafond a retrouvé le succès que lui 
vaut son puissant et riche organe. 

Mlle Mauy. Sens tenait le piano d'accompa-
gnement avec sa-parfaite maîtrise et ea com-
plaisance souriante. 

Nous n'avons garde, d'oublier ..M. Therv'al, le 
brillant artiste du Grand-Guignol, et son ca-
marade Laban. Dans leur; répertoire, ces deux 
artistes ont :su tour à tour, l'un charmer et 
émouvoir, l'autre égayer Jusqu'aux larmes. 

Qui ne connaît « Rosalie » ? non pas celle 
des poilus, l'autre? L'acte.de Max Maury, in-
terprété par Therval. Laban, Mme Labriète, 
a eu1 son succès habituel de fou-rire et a ter-
miné' le concert.. 

Entre la, première , et la deuxième partie, M. 
le'So.us-Préfet présenta à M. Duret, les mem-
bres du Conseil municipal et ceux île la com-
mission dos fêtes du Syndicat d'Initiative. 
Dans, une courte allocution, le délégué du pré-
fet remercia et félicita ses auditeurs de la 
pensée généreuse qui les avait'guidés et les 
assura de l'impression favorable qu'il empor-
tait de Soulac. 

Nous ne terminerons pas ce compte rendu 
sans adresser à nos artistes et charmantes ven-
deuses les félicitations qu'elles méritent. Et 
lorsque partiront pour l'Allemagne, sous le 
couvert de la croix de Genève, les vêtements 
destinés à garantir des intempéries nos en 
tant prisonniers, le nom de nos. vendeuses ap 
porteront aux captifs le réconfort d'une sym 
pathie ignorée, gracieusement exprimée. Ils 
ne l'oublieront pas. 

Blaye 
NECROLOGIE. — M- Jules, Oavieir, sous-

ingénieur de? ponts et chaussées dans no-
tre ville, est décédé dimanche dernier, à 
Bordeaux, après une courte mais foudroyan-
te maladie. 

Agé seulement de 52 ans, M. Clavier, qui 
était dans notre ville depuis de,nombreuses 
années, laissera d'unanimes regrets parmi 
les personnes qui l'entouraient et. qui 
avaient pu apprécier les qualités de leur 
chef.- - - ... 

Nous adressons à la famille du défunt 
nos plus vives condoléances. • 

Libourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la mort glorieuse, du capitaine 
Francini, qui fut pendant longtemps à Li-
bourne capitaine trésorier au 57e Ce vail-
lant officier est tombé en chargeant à la tête 
de sa compagnie, sous un feu violent de mi-
trailleuses ennemies. 

LA QUESTION DE L'OR. — M. îe Maire 
de, Libourne adresse à ses administrés l'ap-
pel suivant : 

« L'or est indispensable pour acheter dans 
de bonnes conditions, à lîétranger, les mu 
nitions et tous les approvisionnements qui 
nous sont nécessaires. 

» La victoire est certaine, mais pour qu'elle 
soit rapide et décisive, il faut que chaque 
Français fasse son devoir: 

» Echangez, donc, l'or que vous détenez, et 
qui ne peut d'ailleurs vous être d'aucune 
utilité, soit contre des billets de la Banque 
de France, dont le crédit fait l'admiration 
du monde, soit mieux encore,, si vous le 
pouvez, contre des Bons ou des Obligations 
de la Défense Nationale. 

» Un certificat de ■ la Banque de France 
vous sera remis, constatant la somme d'or 
que vous aurez versée. 

» Je compte sur le dévouement à, la patrie 
de tous les habitants de la commune. 

» Recevez, mes- chers concitoyens, l'assu 
rance de mes sentiments dévoués . 

» Signé : CLERJAUD, maire. » 
L'or peut être échangé :■ 
X. A la succursale de la Banque de Fran-

ce, ruo Gambetta; 
2.. Dans tous lés bureaux de poste; 
3. A la Caisse d'épargne et dans ses suc 

cureales; '.-.;: 
4. Chez MM. les Percepteurs; 
5. Aux Caisses régionales agricoles. 

URSE DE PARIS 
ï4< 

DU 1er SEPTEMBRE 
FOKDS D'ETATS 

3 -;0/.p........... 
3 O'/O afnortiss. 
'3 î/2-.-........ 
Kial 4 V 

(fEonliin 9 Vz 
Tunis 1892. 

- , 1911 ... 
Chine 1903....... 

— 1908.; 
K.—•.. ,1913....... 
i^gypte.ùniflée... 

jEspagne cbûp.960 
Ittilièn 3 V, 
Japon 190B...... 

—, 1907, 
r. —' 1910 

— 1913 
■«lar.oe 1904 

— 19:10...... 
JJortugRl......... 
«usse I8S0 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— ,1896 
— 1906...... 

» —• 1909. 
— 1914 

'Serbe 1895.'....; 
— 1902 
— 1918...... 

Turc unifié...... 

68 50 
74 70 
91 10 

411 » 
K4 50 

349 • 

456 
83 50 

427 
4U 
434 

87 50 
76 70 
87 
76 
77 40 

74 75 
488 » 
468 > 
452 50 

73 » 
73 15 
61 90 

. 57 55 
89 • 
78 20 
83.25. 
60" 90 

435 • 
71 75 
58 » 

CHEMINS DE 
ACTIONS 

É.t 
Lyon............ 
Midi 
Nord ........... 
Orléans»........ 
Ouest 
Ouest-Algérien •. 
Andalous 
Nord-Espagne... 
Saraeosss .. 

a1» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de'France 
B»n(jue d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne:.. 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Bociêté Générale. 
Soc. Marseillaise. 
HJnion Parisienne. 
Banque française 

Rfo-Plata 

2544 

810 » 
345 ■ 

970 » 

530 » 

FER 

770 
1033 
945 

1225 
1125 

721 
491 
254 
361 50 
361 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boleo 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewlu....... 
Naphte ......... 
Nickel........... 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmée..... 
Sosnowlce 
Transatlantique . 
Tréflieries Havre 
Thomson 

402 
101 
425 > 

3900 » 

1730 
291 
300 
584 

1813 
695 

335 

1305 
309 

1492 » 
262 

242 
I 527 

Obligations franç aises 
MLLES 

Parte 186», 
1871, 
1875. 
1876. 
1892, 
1894/96 ... 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 . 
8 % 1910.. 
1912 

— 1892 
— 1899 ....... 
•— 1906 .... .%. 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 ....... 
—..1885 
— 1895 
— 1903 ., 
— 1909 ....... 
— 8 V, 191311b. 
— 4 % 1913.. 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 440 •; 
— 1880 ....... 469 • 
— 1891 ....... 312 » 

349 » 
344 » 
400' » 
200 » 
475 • 
332 » 
348 75 
356 » 
388 » 
205 • 
411 50 
420 

CHEMINS DE FER 

Biaxan-Onr. 4%.. 325 t 
Nord Donetz4%- 423 > 
Volca-Bong. 4 %A 390 » 
Obligations Diverses 

lai Chantiers de 
Loire 5 %.... 

Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

395 50 

516 
375 
483 
48U 
277 » 
277 50 
3-3 • 
313 » 
315 • 
313 » 
274 » 
299 » 
215 » 

Est 8 % 357 
— nouvelle.... 357 
— 2 H 321 

P.-L.-M. 4 % .... 439 
Fusion ancienne.. 353 » 

— nouvelle . 357 • 
Lyon 2 '/2 317 50 
Midi 8 % 366 » 

— nouvelle.... 369 25 

Nord 4 ^'1!!!!! 
— 8 % 353 » 
— , nouvelle ... 361 50 
— 2 Vt....... 314 » 

Orléans 4 %..... - -
— 8 %..... 383 » 
— 1884...., 376 » 
— 2 t...... - -

Ouest 8 % 381 50 
— nouvelle.. 380 » 
— 2 V. 337 75 

Obligations Étrang'" 
Lombard 3 % ane. 201 75 
Nord-Espag. 1»». 354 i 

— 2» série. .... 340 • 
Saragosse l"sèr.. 341 » 
— 2* série 337 • 
— 8« série ..... - -

COURS DES CHANGES 
Londres, 27,46 à '27.56; Espagne. 5.51 à '">..""; 

Hollande, 2.34' 1/8 à'2,38 1/8; Italie, 91 1/2 à 93 
1/2; New-York, 5,96 à 6.06; Portugal, 4 à 4,20; 
Pétrograd, 2 à 8,10; Suisse, 1.09 t/3 à 1,12 1/2; 
Scandinavie, 1,50 à 1,51. 

EN BANQUE 
Oiu. piovicnne.. 2053 • 
itonaco 8290 t 

— cinq»* . 458 • 
lakoù 1141 » 
Jolombia (Pétro 

les de) 1H0 » 
■Vyomine ordin. 30 25 
:rovrn Mines.... 1C9 50 

Ocbeers ordin. . 284 • 
— préf. .. 

'oggersfontein... 70 » 
.u3t Rand ..... r- — 

ircrreira 55 » 
torse shoe...... — — 
loldflelds '— — 
e.na 38 » 

vlodderfontcin... 140 » 
rtondrhines ..... 114 » 
'.hino Copper... 272 50 
■loy Consolidated 132 50 
'h»nsi. 18 25 
pies Petroleum. 19 • 

'passky Copper. 55 75 
l'horsis 144 50 
Utah Copper.... 410 « 
Kmé ond SUpor — — 
Vieiliç-Montagne ■• 
Hartmann 
Uanosoft 293 » 
Sîaltzof.......... 440 > 
Malacca ........ 104 1 
'latin* 
roula 985 • 

Marché ferme. Rentes françaises inchan-
gées. Hausse des fonds russes. Recul du Rio-
Tlnto. En banque, légère avance de la de.Beers. 

LE LAIT A LIBOURNE. 
d'insérer : 

On nous prie 

Chronique Régionale 
DORDOf.NE 

BERGERAO 
MEDAILLE* MILITAIRE. — Est inscrit au 

tableau spécial de la médaille militaire : 
. Rivallier, soldat de Ire classe au 108e d'in-
fanterie : « Blessé le 22 août 19H par une 
balle, au moment où sa section se portait à 
l'attaque d'un village. Bon soldat, plein d'en-
train. A été amputé de la cuisse droite. » 

PROMOTIONS. — M. Soubarère, sous-offi-
cier au 108e d'infanterie, est promu sous-lieu-
tenant et affecté au 117e 

M. Porcher, sous-officier au 84e d'infante-
rie, est promu sous-lieutenant et affecté au 
108e d'infanterie. 

M. Jose- 'i, sous-officier au 84e d'infanterie, 
est promu, sous-lieutenant et affecté au 108e 
d'infanterie. 

M. Radet, sous-offleier au 84e d'infanterie, 
est promu sous-lieutenant et affecté au 108e 
d'infanterie. 

M. -Marguet, sous-officier au 108e, est pro-
mu sous-lieutenant et affecté au 162e. 

M Piiiaud, sous-officier au 138e d'infante-
rie, est promu lieutenant et affecté au 108e 
d'infanterie. 

PERMISSIONS AUX PLANTEURS DE TA-
BACS. — M. Clament, député de Bergerac, a 
demandé à M. le Ministre de la guerre s'il 
ne pourrait pas accorder une permission de 
six jours aux territoriaux planteurs de tabacs 
pour couper le tai)ac, et surtout le mettre à la 
pente .à sécher, travail que. les femmes ne 
peuvent effectuer. 

VERSEMENTS D'OR. — A la date du. 31 
août, la succursale de la Banque de France 
à Bergerac a encaissé en monnaie d'or la 
somme de 1 million 660,000 francs. 

PROCES-VERRAUX. -- Des procès-verbaux 
ont été dressés par M. le commissaire de po-
lice à plusieurs personnes qui ont élevé des 
porcs dans l'intérieur, de la ville, contreve-
nant ainsi aux prescriptions de l'arrêté muni-
cipal. , . , -.. 

CINEMA PATHE. — Jeudi, en.matinée et en 
soirée :, Une évasion en 1870. scène historique 
en trois parties; Anvers, actualités de la 
Chambre syndicale (vue prise en aéroplanei -, 
Le bonheur peTdu comédie; Bolreau et les 
lettres compromettantes, comique; Souvenirs 
d'en-fanoe,'coloris. 

Matinée enfantine à deux heures, et demie, 
entrée 0 fr. 50; soirée militaire, de six, à huit 
heures, entrée 0 fr. 15. 

Z.X3 

CAFE DE MALT 

GERS 
MIRANDE 

Retrouvé après un an 
M. Jean Desbons, avocat, neveu de Mme 

Desbons. fut blessé dans le courant du mois 
d'août 1914 et exact, aent, depuis,le 23 de ce 
mois, il était porté comme disparu. Malgré 
de multiples démarches, sa famille n'avait 
jamais pu obtenir sur son compte le moin-
dre renseignement et désespérait ainsi de 
jamais plus le revoir. 

On juge de sa joie lorsque dimanche der-
nier une lettre, datée de Hollande, le 22 août, 
lui apprit que M. Jean Desbons avait pu, 
bravant les plus grands dangers et au prix 
des plus cruelles privations, se réfugier en-
fin sur une tertre hospitalière où il est actuel-
lement soigné en attendant le jour prochain 
où son état de santé permettra son retour 
au milieu des siens. 

Comme on le voit encore par ce retour 
inespéré, tous les espoirs sont permis aux 
familles de militaires disparus depuis de 
longs mois. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er septembre. 
Sucre raffiné, de. 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huilé Se colza, 129 fr. 50; huile de lin, 86 fr. 50. 

MARCHES AUX PRUNES 
Cancou, 30 août 

Apport 200 quintaux : ' . ; • '"" 
Les 50-54 au deml-Uilo, de 88 à 90 fr.; les 60-

64 de 79 à 80 fr.; les 70-74, de 68 à 70 fr.; les 80-
84, de 55 à 58 fr.: les 100-104. 50 à 55 fr., le tout 
les 50 kilogrammes. 

Issigeac, 30 août. 
Les négociants de . prunes d'ente sont in-

formés que cette année les marchés d'Issi-
geac seront très abondamment pourvus de 
cette denrée à partir du mercredi 8 septem-
bre, et cela jusqu'à la fin de la campagne. 

Mtramont, 31 août. 
Apport. 170 quintaux. Cours pratiqués : 

80-5, 60 fr.; 90-5, 55 fr.; 100-5, 50 fr.; fretins, 
de 25 à 30 fr, Tout vendu. 

Villeneuve-sur-LQt, 1er septembre. 
Apport, 500 quintaux. Vente active, fruit 

médiocre. 
On cote : 50-4, 100 fr.; 60-4, 80 fr.; 70-4 70 fr.; 

80,4 , 62-fr.; 90-4, 53 fr.: 100-4, 46 fr.; 120-4. 30 fr.; 
f ré tin,. 10 à 20, fr. les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 31 août. 

Cuivre — Disponible, 68 Iiv. 12 sh. 6 den. ; à 
trois mois, 69 liv. 17 sh. 6 den.; Best selected, 
78 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible. 15 tiv. 15 sh.; à trois 
mois, 152 liv. 

Plomb. — Disponible, septembre, 83 liv..5 sh.; 
novembre, 22 liv. 10 sh 

Zinc. — Disponible, 74 u 70 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 1-sh.; à trois mois, 

65 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
9 den.; à trois mois, 35 sh. 1 den. 1/2; éloigné, 
36 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, lfc sh. 6 den. 

240 clicKés 
en couleurs 

POUR PARAITRE 
du 5 au 15 Septembre 

240 clichés 
en couleurs 

Pour célébrer la plus Grande Victoire de l'Histoire 

LES 

DE BATAILLE 
LA MARNE 

ENTIÈREMENT ILLUSTRÉS PAR LES «CÉLÈBRES 

CLICHÉS EU COULEURS 
de GER VAIS-CO UR TELLEMONT 

(Ne pas confondre avec les photographies coloriées) 

Une édition merveilleuse, toute en 
couleurs et à prix modique ! 

L'éminent artiste M. GERVAIS-COURTELLEMONT, dont les 
splendicks clichés en couleurs font l'admiration universelle, a patiemment 

reconstitué depuis dix mois, en 240 plaques autochromes, 
« LES CHAMPS DE BATAILLE DE LA MARNE n 

avec leurs ruines, leurs armées, leur matériel de guerre, leurs 
tranchées, leurs tombes, leurs trophées, leurs généraux, etc. 

Le tout entièrement et exclusivement par les plaques autochromes, lesquelles 
seront fidèlement reproduites dans cet ouvrage par le procédé des 

quatre couleurs sur beau papier couché fort. 

LA REALITE MEME 

FEUILLETON DP I.A PRTITK GIRONDE 
du 2 septembre 1915 

" ; —— 

C* *■ ■ U38) 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 

IX 
(Autour d'un Blessé toç<*K'f.iî 

»#? '?-; 
"««'J 

(SlHUU 

lie comte lui indiquait un siège de 
la main. Il le prit, et aussitôt, avec une 
grande volubilité : 

-—A mon grand regret, dit-il, je suis 
Chargé de l'instruction dans l'affaire 
We votre duel avec M. le marquis de 
(Fontrailles. Quand je dis à mon grand 
fcëgret, c'est à tort, car je serais cn-
cfcanté d'une occasion'qui me permet 
oe faire votre connaissance... 

Il,s'inclina de nouveau. 
_-— ...Si- on pouvait être ravi d'un 
.Usel jÇRU a failli causer votre mort et 

qui va certainement entraîner celle de 
votre adversaire... Je viens de le voir. 
J!arrive du parc de Neuilly. M. de 
Fontrailles a toute sa connaissance, 
mais il va très mal... et, à vrai dire, 
je le crois au bord de la tombe... Voi-
là, monsieur, ce qui m'amène au parc 
Monceau. 

Il s'inclina derechef. 
M. Ferney avait l'échiné extrême-

ment flexible. C'est une .grande qualité 
lorsqu'on tient à faire sa carrière vite 
et bien. 

Il devait arriver à de hautes desti-
nées, grâce peut-être à ses autres qua-
lités, mais sans la moindre doute avec 
l'aide de sa souplesse, fatalement. 

Robert Débordes ne s'inclina pas, 
lui. Ce n'était pas dans ses habitudes. 
Sa blessure l'en eût d'ailleurs dispen-
sé. Il se contenta de dire froidement : 

— A vos ordres, monsieur le juge 
d'instruction. 

M. Ferney s'affermit sur son siège, 
toussa légèrement pour s'éclaicir la 
voix et reprit : 

— Il m'est: inutile de vous expliquer, 
monsieur, qu'une simple question de 
forme m'amène auprès de vous. Je 
n'ai aucune intention de vous traîner 
devant les tribunaux, ni de vous faire 
subir une prévention dans une geôle 
quelconque... J'ai réuni — non pas les 
charges qui,pèseraient sur vous, il n'en 
petit pas exister de sérieuses — mais 
les circonstances qui militent en votre 
faveur ou plutôt en faveur d'une or-
donnance de non-lieu... La querelle 

t Au cours d'une assemblée générale de 
propriétaires et producteurs de lait, il a été 
convenu qu'à partir du 5 septembre courant, 
le lait à Libourne .serait ..vendu 30 c. le li-
tre .et que les laitiers le paieraient aux pro-
ducteurs 20 ci le litre. » 

MAKCIIE du ?' août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de i fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 5 à 15 fr.; pi-
geons, de 1 fr, 30 à I fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 30 â 1 fr. 40 la douzaine-. 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30- graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Mules, de 1 fr. 25 à l fr. 50; merlus, de 1 fr. 25 

t» 1 fr. 50; plies, de 1 fr. à 1 fr. 20; anguilles, 
de 80 c. à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Peseac-sur-Dordogne 
ALLOCATIONS — Les allocations cantona-

les seront payées à la mairie de Pessac-sur-
Dordogne, le dimanche 5 septembre 1915, à 
dix heures du matin. 

Langoiran 
CITATION. — La soldat téléphoniste Mar-

cel Gourdon, .du 20e régiment d'infanterie, 
a été cité à l'ordre du corps d'armée pour le 
motif, suivant : 

« A manifesté en .tout temps un zèle et une 
activité dignes d'éloges, particulièrement 
aux combats, des 20. 23 et 30 décembre. 
(Croix de guerre.) 

Sainte-Foy-la-Grande 
ACTE DE PROBITE. — Un jeune garçon, 

M. Jean Nadaud âgé de quatorze ans, a 
trouvé- sur la berge de la Dordogne une 
montre qu'il s'est empressé de déposer 
mardi matin, à la mairie. 

Toutes nos félicitations à ce brave garçon 
pour son acte de probité. 

dROIX DE GUERRE. — Nous apprenons 
que notre compatriote, M. Georges Petit, vé 
térinaire aide-major de Ire classe, vient d'ê-
tre décoré de la croL\- de guerre. 

Nos félicitations. . 
ETAT CIVIL QU 15 au 31 août. 
Décès : Jenny-Jeanne Courant. 94 'ans. rue 

Elisée-Reclus. -53. — Transcriptions : Gabriel-
Jean Espinassou. sous-lieutenant à la 6e com-
pagnie du ,139e territorial: Jules Coutou, sa-
peur à la compagnie 6/15 T , du 9e du génie. 

Saïnt-Brice 
CONCERT AU PROFIT DES Of.UVR.ES' DE 

GUERRE. — Le concert-organisé a la Garosse 
au profit des Œuvres de guerre a été d'un 
succès complet. Nous remercions le généreux 
public, venu si nombreux à.cette fête. 

Longtemps on gardera le souvenir de ce con-
cert, où la jeunesse de la'région a - remporté 
plein 'succès. Musique, chant et pièce, (out 
lut-d'une exécution parfaite. 

Encore une fois, merci aux auditeurs et ac-
teuTS; que tous soient satisfaits. Le- concert 
aura été non seulement un grand succès, niais 
d'un rapport au delà de toutes tes espérances 
pour les œuvrés au profit-desquelles'il a été 
préparé. 

Le montant de la recette, joint à celui de la 
tombola, tirée à l'issue du cbnceTt; : est de 
504 fr. 25, chiffre qui se passe ce commentaires. 

est bien survenue au cercle, comme 
on l'a dit? 

— Oui, monsieur, 
—^Parfaitement... Vous auriez re-

fusé d'engager avec M. de Fontrailles 
une partie sur parole? 

— C'est exact, 
— C'était votre droit absolu. A la 

suite de ce refus, M. de Fontrailles au-
rait été sur le point'de se porter à des 
voies de fait? 

Robert Débordes sourit et rectifia : 
— Il en a eu seulement l'intention. 

■ —Manifestée par un geste?... Les 
journaux l'ont affirmé. Se sont-ils 
trompés? 

— Non, monsieur. 
— Parfaitement. Les témoins ont été 

constitués aussitôt...' 
. —j Sur-le-champ. 
— Ils assistaient à la scène. Us pour-

raient donc témoigner des faits... 
— -Si c'était .nécessaire. 
— Je les convoquerai à. mon cabinet. 

Très honorables,'ces messieurs, le des-
sus du. panier ? 

— Us en ont la, réputation-
—-Fort bien. Personne, ne le contes-

te Le duel a eu lieu à six heures du 
matin, au parc de Neuilly... Je viens 
de le constater. Il n'a pas duré long-
temps?- . 

' —'Trois minutes, montre en-main. 
— Les deux blessures ?... 
— Simultanées... 

. — Les: témoins n'ont donc-pas. eu à 
intervenir pour arrêter le combat? 

— Il a cessé, - faute de combattants. 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

Incident grossi 
Mardi, dans la soirée, le procureur de . la 

République, le juge d'instruction, accompa-
gne ,<le son greffier, et M. Garât, médecin lé-
giste, auxquels s'étaient exceptionnellement 
joints M. le Sous-Préfet et le capitaine de 
gendarmerie, se sont transportés aux envi-
rons de Sare, tout près de la frontière fran-
co-espagnole. Ils allaient enquêter au sujet 
d'une affaire qui présentait un certain ca-
ractère, de gravité, en raison des circons-
tances tout a fait spéciales qui paraissaient 
l'entourer. 

■ Deux, douaniers espagnols avaient été 
attaqués sur leur territoire par deux indi-
vidus qui conduisaient un troupeau de mou-
tons et dépossédés de leurs carabines dont 
ils n'avaient pu ainsi faire usage. L'un des-
deux douaniers, nommé Tlscas, avait été 
trou"é blessé à une quinzaine de mètres en 
deçà' de la frontière, c'est-à-dire sUr le ter-
ritoire français, oU, selon ses premiers di-
res, il avait été traîné par ses agresseurs. 

C'était là un lait d'autant plus grave qu'il 
pouvait être exploité contre la France par 
les nombreuses feuilles germanophiles qui 
paraissent en Espagne et donner lieu à des 
complications diplomatiques entre les deux 
nations voisines et amies. 

Interrogé par les magistrats, le douanier 
Tiscas a déclaré qu'il avait poursuivi les 
deux individus encore-inconnus jusque sur 
le territoire français, où ils l'avaient encore 
frappé brutalement. Cette déclaration écarte 
donc toute possibilité d'incident capable de 
porter atteinte aux relations espagnoles, et 
il faut se féliciter qu'elle ait été provoquée 
sans retard avant que cette histoire ait pu 
être défo-rmée, grossie et amplifiée à plaisir 
par les reptiles hispano-allemands. 

, A l'heure qu'il est, des recherches sont 
faites pour retrouver les agresseurs et les 
fusils des deux carabiniers espagnols, s'ils 
se trouvent encore en France. Quant au 
douanier Tiscas qui porte trace de nombreu-
ses blessures et qui a une côte fracturée, il 
a été transporté sur son consentement à 
l'hôpital de Sare. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er septembre 

Montés en rede .-
Aller, st. esp.. c. Suarez. de Gijon. . 
Danntless, st ang., c. Ladd, de Cardiff. 
Tibor. st. fr., c. Benteu, du Havrs. 
Espérance, dundee fr.. c. J. Jonas, de Mortagne. 
Québec, st..fr., c. X..., du Havre. 

PAUILLAC, 1er septembre 
Montent : 

Amiral-Fourichon, st. fr.. c. X.v, du Havre. 
Julie, goél. fr., c. X.'.., de Saint-Pierre-et-Mi-

quelori. •■ - • ..... -. 
Aux appontements : 

Rollesby, et. ang., o. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk, st. norv., c. X.,., de dito. 

Rade de montée : 
It8ro, st.'êsfK. c, X..., d'Angleterre. 
Saga, st. dan., c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 1«' Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, le temps a été beau, 
excepté au Cotèntin. Oh a recueilli 3mm d'eau 
à Cherbourg, 2 à La Hague. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans le Nord-Ouest, nuageux ou .brumeux 
dans les autres régions. 

La température est restée sensiblement la 
môme sur nos régions. Ce matin, le thermo-
mètre- marquait 4" au mont Mounier, 5 au 
Fort de Servance et au Puy de Dôme, 6 à Bel-
fort, 9 à Chrlstiansund, à Stornoway. au Mans 
et à Clermont-Ferrand ; 10 à Paris. 11 à Nan-
tes et à Nancy, 12 à Lyon, 13 à Dunkerque, 14 
à Cherbourg, à Toulouse et à Marseille, 15 à 
Brest, 18 à Madrid, 20 à Rome, 24 à Alger, 25 
à Biskra. 

En France, des pluies sont probables dans le 
Nord et l'Ouest. La température va se tenir 
dans le voisinage de la normale. 

L'ouvrage sera complet en 12 livraisons bi-mensuelles à 1 franc Chaque fasci-
cule de seize pages (24,5X32), sous couverture feutre, contiendra de 18 à 20 
reproductions fac-similé en 4 couleurs des merveilleuses plaques autochromes 
(9X12, ; 13X18, 18X24), de M. GERVAIS-COURTELLEMONT,. le tout sur 
beau papier couché fort. Un récit technique, documenté et précis de 

M. GERVAIS-COURTELLEMONT complétera cef ouvrage sans précédent. 

LF Q ^ (Rifllfli premiers souscripteurs bénéficieront du prix 
J.UUU de faveur : 11 francs au lieu de 12 francs. 

Les envois seront faits sous tube fort qui garantissent an souscripteur I* parfait état du fascicule à sa réception. 

Les souscriptions sont reçues des à prisent à L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
8, Boulevard ies Capucines, Paris, qui publie déjà .- " L'HISTOIRE ILLUSTRcE DE LA 
GUERRE 1914 " par M. GABRIEL HANOTAUX, " J'AI VU... ", et" A LA 

BAÏONNETTE " (joindre un mandat de 11 francs à la souscription). * 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du l«r septembre 1915. 

3 % nominatif petite coupure, 
u porteur, 68 50; dît 

pure, 68 40. — Obligations Ville de Paris 1S71, 

Au comptant 
68 40; dito au porteur, 68 50 îto petite cou-

377 ".0; dito 1875. 479; dito 1894-96, 281-50. — Cré-
dit Foncier de France, 640. — Obligations com-
munales 1S80, 466 50. -S. Crédit Lyonnais, 995. 
— Est, actions de 500 fr., 775. — Lyon et 
Méditerranée (Paris à) actions de 500 fraens, 
1.0(0. — Midi, actions de 500 francs, 952; dito 
obligations 3 % anciennes, 365. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,137. — Ouest, actions de 
C00 fr., 720. — Suez, actions de 500 fr., 3,900. — 
Argentine IS8C, 503. —, Egvpte, dette unifiée, 
S8 05. - Portugal 3 % 1re série (20 liv. st.), 
58 10; dito. (100 liv. st.), 58 05. — Russie 3 1/2 % 
noblesse, 65. — Saragosse. obligations 3 % Ire 
hyp, 340. 

de» ARTHRITIQUES I 

JSJXr VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde : 

L'Essor industriel 
de Casablanca 

Enquête sur les Entreprises industrielles de 
cette ville, faite par la "Vigie Marocaine ". 

(Joe brochure de 120 pages. 
Prix t a francs. 

Envoi franco contre <vér* ■ ■ noste adressé au 
Directeur de la Petite Gironde à Bordeaux. 

La Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges . OUCHON. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

La Seule 
en 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

I" Qualité : Marque Or. «~ Qualité: Marque roi _ 
£n Vente dans lesOrands Magasin* et bonnes Maison^ 

de Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. 
GROS : La Touriste, Paris. 

Bordeaui 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

ru9 Gutraude, 11. 
Machines rotatWes MarinonL 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 1er septembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 tr. 25 a 31 fr. 50 les 100 kilos départ: 
lié de pays, 25 fr. 50 les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote : Farines premières 
de cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 50 les 100 
kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fari-
nes américaines, 47 fr. 50 les 100.'kilos logés, 
quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr. 50 
à. 13 fr. 75; repasse fine, .20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux; repasse Pla-
ta, 15 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On coté.: Maïs roux Plata dispo-
nible, 24 fr. 50; sur septembre et octobre, 
23 fr, 10 à 23 fr. 25 les 100 kilos1 logés, quai 
Bordeaux, maïs- blanc Plata, sur septem-
bre, .24 fr. 25les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux,. - > -. ; - • . 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou disponibles, 30 fr. les 100 ki-
los, gare Bordeaux; sur septembre, 29 fr. 25 
les 100 kilos logés, gares Bordeaux. , 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 1" septembre. 

Porcs. 

Ame-
nés Vraies 

1.31.6 Ï724Ô 

Prix 
du poids vil. 

S6 a s»i tr. les 50 kii. 

Prix 
îitrtass 

84 a 1)2 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris! 
Vérité facile à', des cours de plus en plus 

élevés. . . . . . . 

— Parfaitement, monsieur le comte 
parfaitement. 

M. Ferney, juge d'instruction, pro-
nonçait ce -mot avec une satisfaction 
extraordinaire. 

Il poursuivit. : 
•—Je sais d'ailleurs que M. de Fon-
trailles rend hommage à votre loyau-
té. Il affirme que les choses se sont 
passées dans les règles et selon les 
prescriptions du code de l'honneur. 
Malheureusement, les articles du code 
à l'usage des gens du monde... 

— Des gens d'honneur, rectifia le 
blessé. 

— Vous avez raison, dit le juge d'ins-
truction... ne s'accordent pas complè-
tement avec ceux du Code pénal. Vous 
pourriez donc être traduit en' cour 
d:assises, sous l'inculpation de meur-
tre, ou en police correctionnelle pour 
coups et blessures ou homicide par 
imprudence... 

M. Ferney déclara avec bonhomie 
et condescendance: 

— A Dieu ne plaise que je me prête 
à ce que je considérerais comme une 
simple vexation! Vous seriez acquitté 
certainement, Dès lors, à quoi bon 
vous citer devant la justice? Je ren-
urai donc une ordonnance qui vous 
«i?™*. et c'est en réalité ce 
que je me faisais un plaisir de venir 
vous annoncer en vous évitant un dé-
pjacement que je me reprocherais de 
vous occasionner... 

Il ajouta avec désinvolture :1 

— Je n ignore pas qu'on a prêté à 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue $ainte-Catherine,102 

d'Issues et de Matériel 
HORS DE SERVICE 

Le mardi 7 septembre 1915, à 
9 h. 30, aux Magasins du Service 
des Vivres de la place de Bor-
deaux, rue Beck, n» U, 11 sera 
procédé, par le Receveur des 
Domaines, â l'adjudication aux 
enchères publiques, en plusieurs 
lots, des denrées et objets ci-
aprés : 

I. - ISSUES DIVERSES 
Remoulages, 100 quintaux mé-

triques! 
Son fin, 260 quintaux métriq. 
Recoupettes, 420 quintaux mé-

triques. . 
Criblures, 240 quintaux métriq. 
Farine en mottes ou fjru-

maux, déchets de tamisage, 105 
quintaux métriques. 

Balayures de riz. 1 q. m. 75. 
Balayures de haricots, 1 q.m.25. 
Criblures de haricots, 3 q.m. 65. 

II. - MATERIEL 
3,800 sacs, 1,100 caisses vides, 

29 brûloirs à café cylindriques et 
divers objets en métal, bois, 
toile et cuir. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONN AL. 

VENTE AUX ENGHÈRËS 
4 Bons Chevaux 

Le. 7 septembre 1915, à 11 heures, 
place de la Mairie, Libourne. 

M» MAGEN, commissaire-prisr. 

A V.8 chevx, 3 voitures. Sourbé, 
au .Pont-d'Arlac, Mérignac. 

A V. ou louer.attelage baladeu-
se 30-35 quintx. 14, r. d. Fours. 

ELECTRICIENS et BOBINEUKS 
sont demandés. TURBIAUX, 

29, allées de Tourny, Bordeaux. 

AUTOS A VENDRE 
De Dion 14 HP,torp.gr.luxe,ét.n. 
Cottereau 10 HP, torp. 2 pl. p. px. 
Pet. camion 10 HP, 4 cyl., b. état. 
Foulcher,7, r. Edmond-Labasse, 

Caudéran (prixim. r. Judaïque). 

Maison exportation dem. Jeune 
Drésenté gar pa-débutant 

rents. S'adr. 4; ail. de Chartres. 

DOUZE MILLE FRANCS de-
mandés sur bonnes garan-

ties. Dudal, bureau journaL 

Caporal 20» corps, Troyes, G. V. 
C, dem. permuter av. cap1 18», 

17» ou 12» c. Bauré, 40, c. Tourny. 

A vendre belle jument, 1 m. 55, 
petit prix, bonne occasion. 

V. 150, quai de Bacalan,. 150. 

I AltlCC filées p. bonneterie, 
«•HlIlLO livon sept", novemb., 
cuirs, draps naphtaline. 
Tflll C caoutchoutée p. bôpit. 
I UILE 50,00(1 m.,septMiovemh. 

Chaussettes.eto. Ec. G.Laboine, j' 

V INS. On dem. employé bur.sér. 
et actif, de préf. jeune, non 

mobil. Ecrire Marcelin, bur. Jl 

STENO-DACTYLO capable de-
mandée Agence Atnieux frè-

res, 22, rue Sainte-Colombe. Ap-
pointements suivant aptitudes. 

AU quartier Croix - Seguey. 
rl superbe maison neuve, 9 
pièc, jard.Px 30,000 fr..1/2 compt'. 
Pelletier, 37, r«e Esprit-des-Lôis. 

_ VIN EXTRA 
l fï' l'h*2'3,r.Pevronnet * «' l'h. 
i\L m. VIS1C0LE KODïBlLB •>/ n. 

VINS BLANCS tmt« milites. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277, rue Turenne. Bordx. 

ACHAT de mobiliers, très bon 
prix. Dayraut, 43, c. de Cicé. 

Ecole de Chauffeurs 
LEÇONS PARTICULIERES, AU 

CACHET ET A FORFAIT 
68, R. D'ORMILLY. CAUDERAN 

Police pr.int. (D.A.I.) Les Détec-
tiv., de Paris, de Vertury et 

Merlane, 10, r. P'-de-la-Mousque. 

;nfant nouv.-né adopt., 
• par fam. non. Ecr. Renée 

élevé 
31-

Iteplongeage tous lissus en pièces, 
laines en échev. - lainagenconleet., ' 

teints noir, marins, prmt, «te 
Usine LAI A ST E 

I IINTURERIE, 3. r. Lescnre Bx 
Travaux pour Confrères' 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques^ Prix modérés. Garage Zè 
bre. Ht 1, rue Judaïque, Stfl. 

PRÊTSSDR TOOTES GARANTIES 
ANDRE. 10. place Puy.Paulin. 

PPM C DECHAUFFEliRS,pra t«ULC Uque et théorique, sur 
autos neuves. 190, rue Judaïque. 

BICYCLETTE très belle & ven-
dre. 121, cours d'Albret. 

S M.E-FEMME herboriste 1» eL. 
Mu»Chatagnaud. «, r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

SfllîC'FEMME lr' d- Rec. pens. 
yriUS Consult. Se charge enft 
Mmt COUTURIER.85, cd'Espaonel 

A LOUER 
pour la durée de la guerre, pe-
tite maison meublée comp. 2 ch., 
c. de toilette, ch. de bonne, salle 
a manger, cuisine, eau, gaz, 
électricité. 4. rue Wustenberg. 
On visite de dix heures à midi. 

A louers jolie chambre meublée 
avec caTnnet de toilette dans 
maison particulière. Electricité. 
06, rue Capdeville, au premier. 

QUAND JTE (.'DISAIS 

Quand j'te l'disais, mon vieux l Si comme moi tu te ser-
vais du Oentol, tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Oentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes, de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'ir». 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général • Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

P A HIT A I I11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE, 
UHUtHU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

( ESTOMAC De nombreux malades de l'| 
souffrant aussi depuis des années de l'Intestin, 
ont été soulagés puis guéris par une seule boîte 
à'Eupeptases du Docteur Dupeyroux.— La boîte: 
lr50 dans les bonnes Pharmacies et 5, Square de 
Messine, 5, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

PAR nniPfTP niftT Guérlson prompte, radicale «t discrète, 
i rc llnAiirrN Kl III £an* privations ni injections, de loules les ma-
lt: UllUULLu ULUI ladies secrètes - HOMMES à FEMMES - 40 
MI 4e steert.— La boîle et brochure, 4 lr.. Ph«« BLOT, 38, BJ 8tr«sboorj, ÎOntOOSB. 

UN PRÊTRE9U* , moyen de ie guérir en 24 heures des 

Ecr.è M. C*RR£flE,Cur^ à Bioux-Hartin(Char^^)Tlmhrep^ réponse 

«O fiâ | E" Guérison, renseignements gratuits, 
•fii a ■ Isa Kr i9l Ea BoncAun,spéoialtste. ilarmande (L.-et-G.). 

ÂjMAtf&ÎTrRES 
— s\<-h~-: nr ions Cotinonr. — >+,-es«j»,r J"?*».^. "«•' • • ' : ,-+ïiuô Paris. 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. I' ArUET,27,F»ûl^ 
StDcnis.Peu-ij.Envoigrat. plilermé. 

AV. mule douce, R. Brizard, 62. 

C UVES, 
demand 

pressoir petite taille 
S'adr. bur. journal. 

J 'achète machines à tricoter oc-
casion, toutes marques. Ecr. 

avec renseignements : Fougerat, 
9, rue de Coulmiers, Nantes. 

PORTAIL fer oc'eas. demandé. 
Ind. détails, prix, Bil, journal. 

Agence détective renseign. dem. 
associé p. extension. Adr. ji. 

Cours sténo-dactyl., prix modér. 
Placern» grat. 52, ail. Tourny. 

Sergent G.V.C., cl. 89, à Troyes, 
dem. permutant région Bor-

deaux. Babin, 132, boul. Talence. 

Perdu tour de cou en or av. mé-
daille. Rap. M. Candoumecq, 

chem. du Bijou, Mérignac. Réc. 

ce malheureux duel d'autres causes, 
je ne sais quelles rancunes anciennes, 
de vieilles histoires de famille, mais 
nous n'avons pas à sonder les cons-
ciences et nous pouvons ne considérer 
que le fait évident, public. Vous pou-
vez être tranquille, monsieur, il ne 
sera pas prononcé un mot de nature à 
blesser vos justes susceptibilités. Je 
m'arrangerai des détails que je con-
nais et qui me' paraissent suffisants 
pour motiver mon ordonnance. Consi-
dérez-la comme déjà rendue. J'appel-
lerai les témoins à mon cabinet; je les 
interrogerai Je remplirai mon rôle... 
Le résultat de l'instruction est fixé d'a-
vance... Je vous en donne ma parole... 

M. Ferney se recueillit un instant 
et dit : 

— Maintenant, monsieur le comte, 
oserai-je vous supplier de me prêter 
votre puissante assistance dans les cir-
constances suivantes, où je vous prie-
rai seulement de, prononcer quelques 
paroles en ma faveur... Croyez que la 
demande que je vous adresse, quel que 
soit son résultat, ne modifiera en rien 
la décision que l'équité me commande 
au sujet de votre affaire. Vous con-
naissez M. Villedieu?... 

— Le banquier? 
— Ils sont deux frères... 
— Associés... 
M. Ferney sourit avec complaisance 

et dit : 
— Vous le savez d'autant mieux que 

vous avez de gros capitaux dans leur 

maison... Vous jouissez donc d'une cer-
taine influence sur eux. 

— Peut-être. 
— M. Antoine Villedieu, l'aîné, a 

deux filles... 
— Vous désirez en épouser une ? 
— La plus jeune, oui, monsieur le 

comte. L'aînée est déjà promise... 
—; Croyez-vous avoir des çhances ? 
— Si mademoiselle Villedieu pou-

vait disposer d'elle-même... oui... Je 
me crois certain du consentement 
d'Andrée... Mais son père jugera peut-
être que ma position n'est pas assez 
stable ni assez élevée et que ma for-
tune est trop mince... Je n'ai qu'une 
vingtaine de mille francs de rentes 
parfaitement nettes. C'est peu de cho-
se en comparaison de la dot que M. 
Villedieu donne à sa fille... Votre ap-
pui me serait d'un puissant secours... 

— Je lui parlerai, monsieur; je ne 
vous promets pas de réussir et je ne 
sais pas quelle ordonnance il rendra... 
Tout ce que je peux vous affirmer, 
c'est que je ferai tous mes efforts pour 
qu'elle vous soit favorable. 

— Je vous suis infiniment recon-
naissant de cette parole. 

— Elle est toute naturelle... Service 
pour service... 

M. Ferney se leva. 
— Enchanté de ma visite, monsieur 

le comte, dit-il, tout à fait enchanté !... 
Je ne saurais trop me féliciter de votre 
aimable' réception. Mille remercî-
ments ! 

Ce fut un assaut de politesses. 

Le juge complaisant, aplati, comme 
tant d'autres, devant la majesté du 
dieu Million, se retirait après quelques-
unes de ces courbettes dont il n'était 
pas avare, tandis que Robert Débor-
des lui disait : 

— Excusez-moi de ne pas vous re*1 

conduire. 
— Comment donc, monsieur le oom*.1' 

te... 
Il n'était pas à l'extrémité du salon 

voisin lorsque Suzanne rentra par un« 
autre porte et demanda à son père : 

— Il est drôle, ce monsieur-là. Oua 
fait-il? VHau 

— Pourquoi drôle? 
— Une tête ronde, un gros corps, 

très court, sur de petites jambes 
— N'en dis pas de mal... Il représen. 

te une partie du pouvoir le plus for« 
midable du pays... 

— Quel pouvoir? 
— La Justice. 
— C'est un juge? 
— Oui. 
— Et tu as affaire à lui ? 
— Parfaitement, pour employer soi» 

mot favon. Même il pourrait me fairfl 
conduire au Palais entre deux gen-

-Lui?"
1
 '

 fantEisie
'
Ten

 P«»aif 

prison pendant des semaines... 
— Pas possible... 

(A suivrtl 


